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Am électeurs fribourgeois
ClIEfiS CONCITOYENS ,

Trois jours nous séparent d'un scrutin qui .a pour notre pays une
importance considérable et auquel les circonstances donnent une
grave signification.

A1 heure même 011 l'idée de patrie est attaquée au nom d'odieuses
théories, où par une propagande sans relâche une école nouvelle ,
l'antipati'iotisnie, s'efl'orce de déraciner dans lame du citoyen le
sentiment du devoir envers le pays, la Suisso demande ;t ses enfants
un nouveau sacrifice pour la patrie.

II s'agit, par une réorganisation dc nos institutions militaires , de mettre notre
année, mieux instruite et plus aguerrie, au niveau des exigences de la guerre moderne
i-t eu état dc remplir toute sa ta r in -  le jour où nuire pays serait menacé.

Que la Suisse puisse se trouver exposée u ce danger, cest ce cjue
son histoire, jusque dans les temps les plus rapprochés de nous,
montre suffisamment.

C'est donc pour elle unc nécessité impérieuse, une question de
vie ou de mort , d'être prête h tout événement.

Ce n'est pas £t vous, patriotes iVihourgeois, que nous deman-
derons si vous voulez que la Suisse vive et garde son indépendance ,
ou si, renonçant t\ la défendre, vous vous résigne/, à la voir rayer
quel que jour du livre des nations.

Util, vous voulez garder i n t a c t  l'héritage des homme- , qui fondèrent la liberté
suisse au prix de luttes liéroïqncs et dc tant de sang versé ; vous voulez que la Suisse
ait une armée lorte nour la défendre.

Chers concitoyens,
Nos milices sont admirables à'eodurancc ct de bonne volonté ;

leur tenue attire les éloges des représentants des armées étrangères
témoins de nos manœuvres.

. Maie.par la faute dune  organisation vieillie , ces aptitudes guer-
rières ne sout point cultivées avec Witt le profit qu'on en pourrait
tirer ; les résultats de l'instruction de notre armée ne répondent pus
à ln qualité de ses éléments, aux efforts de ses chefs et de ses soldats,
aux sacrifices quo le pays s'impose.

Une réforme était nécessaire. Elle a été entreprise avec sagesse
et modération ; avec le souci de ménager le citoyen-soldat, de ne
pas accroître outre mesure nos charges militaires et de laisser intacts
les droits des cantons.

L'école de recrues est prolongée, mais la durée totale du temps
de service se trouve abrégée par l'institution des cours de répétition
annuels réduits îi 11 jours.

Le service dans l'élite sera terminé à 27 ans, alors que , sous le
régi tac actuel , il dure jusqu'à! SO ana.

Dès 40 ans, le citoyen sera incorporé dans le landsturm, ainsi
rajeuni et renforcé.

A 40 ans également, le citoyen exempté du service cessera de
payer la taxe militaire.

Le seul sacrifice que la patrie demande à ses jeunes fils, c'est le
prolongement de l'école de recrues .

Ce sac r l l i cc , elle Ir demaïu ic  au nom dc l'intérêt supérieur du pa .. s. comme une
exigence absolue de notre délcnse nationale, qui ne peut qu 'a ce prix être ndse à la
hauteur des nécessités.

Devant une telle considération , toute hésitation égoïste doit
s'effacer. Fribourgeois, aucun de voua ne voudra se dérober il un
devoir patriotique !

Chers concitoyens,
La réforme militaire qui vous est soumise est une œuvre bonne

ct raisonnable.
Elle facilitera l' accès des grades aux soldats capables mais non

fortunés ; elle accroîtra la valeur de notre corps d'oftieiers ; elle
développera la personnalité des chefs de troupes ; les compétences de
la bureaucratie militaire se trouvent restreàntes au profit du coin-
mandement.

Accomplissant un acte de justice et de solidarité confédérale, elle
institue une indemnité ii payer pur la Confédération et les cantons
aus familles qne l'appel de leurs chefs sous les drapeaux jette dans le
besoin.

On le voit, la loi nouvelle est conçue  dans uu esprit vraiment démocratique et
largement h u m a i n .

Electeurs fribourgeois,
Vous pouvez accepter sans hésitation la loi qui vous est proposée.
Cette loi n'est pas uue œuvre dc centralisation ; c'est une réforme sage et

mesurée, respectueuse des prérogatives cuntonulei., bienfaisante pour l'armée et
pour le pavs.

Vos mandataires aux Chambros fédérales lai ont donné leur vote.
A vous, aujourd'hui, de répondre ?i l'appel de la patrie 1
A voua de protester, par votre vote, contre les théories per-

verses qui renient la patrie ct qui snpcut l'armée , rempart de notre
liberlé.

Chers concitoyens,
Vous ferez dimanche acte de bons Fribourgeois et de fidèles

Confédérés en votant

OUI
Vive le canton de Fribourg !
Vive la Confédération suisse !

Le Cc mité oonservateur cantonal

Nouvelles
du 30ur

La Chambre française a repris ,'
hier mercredi , la discussion du projet
de loi relatif ii la dévolution dés
biens ecclésiastiques.

M. Briand a prononcé un long dis-
cours pour soutenir son projet. Si
grand que soit ordinairement son:
talent , M. Briand a fait un raisonne-
ment piteux.

Quand son projet aggrave la loi;
de 1905 et la viole, M. Briand prétend;
que ce projet en est simplement l'in-'
terprétation.

Pour démontrer qu 'il ne comporte
aucune expropriation , M. Brianfl
avance qu 'il s'ag it de « biens spéciaux
qui furent .toujours traités d'une façon
spéciale ». S'il n'a pas été applaudi
pour cette explication , le ministre
comprendra pourquoi. M. Briand a dit
ensuite qu'il n'eût tenu qu 'à l'Eglise
de prendra ces biens , puisque la loi
les a laissés pendant un an à sa
disposition , et que , pour les avoir ,
elle n'avait qu 'à constituer des asso-
ciations cultuelles. Le Pape a défondu
les cultuelles. M. Briand nc se gêne
pas de conclure , selon la théorie de
Bilboquet , dans les Saltimbanques :
« Cette malle n'est à personne , donc
elle est à nous. »

Mais est-il bien vrai que ¦¦ celte
malle » n'est à personne ? Les fonda-
tions pieuses sont à l'Eglise. L'Eglise
n'existant plus aux yeux de M. Briand ,
les fondations p ieuses doivent pouvoir
ètre revendiquées par tous les héri-
tiers des testateurs.

M. Briand a pourtant quelque scru-
pule à garder la malle qu 'il s'ap-
proprie. Les biens qu 'il dit abandonnés
par l'Eglise , il veut les donner aux
pauvres. C'e*t le grand geste exp ia-
toire ! M. Beauregard , du parti pro-
gressiste, qui lui a succédé à la tri-
bune, a démasqué cette puérile hypo-
crisie : « Donner aux pauvres, laire la
charité , c'est trè3 bien , mais à condi-
tion qu'on ne prenne pas l'argent
dans la poche des autres. »

L'urgence n'en a pas moins été
votée par -.00 voix contre 154.

Au sujet de ces biens ecclésiastique? ,
dont les fondations dc messes sont les
plus importants , le Temp,'! qualifie le
projet présenté par M. Briand à la
Chambre française de <¦ solution sec-
taire ». Il dit qu 'interdire l'action en
révocation à tout autre qu 'au dona-
teur ou à l'héritier en li gne directe
c'est commettre un acte de confisca-
tion véritable, en violation des droils
les plus sacrés dc la conscience hu-
maine.

Il réfute une objection qui e3t com-
munément avancée par les députés
du Bloc et à laquello nous avons fait
allusion l'autre jour. Bien ne garanlit ,
prétendent M. Briand et ses acolytes ,
la sincérité de l'héritier collatéral ou
du légataire universel dont le patri-
moine sera grossi du montant de la
donation révoquée. En un mot, si les
fondations de messes ne sont pas attri-
buées à une institution de bienfai-
sance, parce que celle-ci ne les ferait
pas app liquer , quelle assurance aurait-
on que le légataire universel ou l'hé-
ritier collatéral les ferait appliquer ?
Lo Temps répond qu'il est facile dc
prévoir légalement ce cas et de réser-
ver contre ce « successeur » indélicat
une action révocatoire spéciale , au
profit dc l'établissement communal
de bienfaisance.

Mais on ne voit pas bien comment
l'Etat français athée se mêlerait de
vérifier si des héritiers acquittent les
obligations des fondations de messes.
L'Etat devrait plus simp lement faire
le raisonnement des honnêtes gens :
< Pour ma part , je ne volerai pas ;
tant pis pour les autres s'ils volent ! ¦->
Quelle étrange morale que celle qui
consisterait à dire : « Pour que les hé-
ritiers ne puissent rien confisquer ù
leur profit , je confisque tout moi-
même ! »

Le gé'/iér.-}) SûBlà Olalla, comman-
dant des forces espagnoles à Casa-
blanca , est parti pour rentrer en Es-
pagne. C'est le sacrifice que le gouver-
nement espagnol a décidé d' offrir
pour rétablir ses bonnes relations
avec la France et leur entente maro-
caine. Le commandant Santa Olalla
avait manifesté des exigences nom-
breuses; il donnai t des ordres géné-
raux et prenait des mesures comme si
le général Drude n'existait pas. Ce
n'est que lorsqu 'il fallait se montrer à
l'ennemi que le général Santa Olalla
s'effaçait pour laisser s'avancer les
Français. Ses prétentions et sa pru-
dence nepouvaienteonveniraux Fran-
çais, qui ne manquèrent pas de le tour-
ner bientôt en ridicule. Les pioup ious
français, lassés de son orgueil cas-
tillan , ne l'appelaient plus que le gé-
néral « OU '. lala ! »

Par son bureau officiel de rensei-
gnements , le gouvernement russe
avance que le molif de la mesure qui
a dépossédé Mgr de Bopp de son
siège, c'est quo l'évêque de Vilna
organisait un parti constitutionnel
catholique en Lithuanie et que le
programme de ce parti était hostile
au gouvernement.

Mgr de Bopp, quand nous eûmes
l'honneur de le voir à Fribourg, ne
cacha point qu'il était partisan d'une
constitution qui mettrait lin aux abus
administratifs. C'est de ces idées de
sages libertés que le gouvernement
russe aurait dû s'inspirer au lieu dc
faire voile de nouveau vers la pure
autocratie. Mais , quoique le commu-
ni qué du gouvernement ne le dise
pas, c'est l'action catholi que que le
Saint-Synode a fait frapper en la
personne de M gr de Bopp.

Le D' Kuyper , leader du parti
chrétien en Hollande , ancien ehef du
ministère, fête le 70mc anniversaire
de sa naissance. Le Tijd, organe prin-
cipal des catholiques , dit que les
catholiques éprouvent , à cette occa-
sion , le besoin d'exprimer au Dr Kuy-
per leur reconnaissance pour tout co
qu'il a fait cn vue dc défendre les
croyances religieuses.

Pasteur protestant, le Dr Kuyper
a souvent dép loré qu 'un grand nom-
bre de ses covigénèrea d'autres pays
eussent pour ainsi dire abandonné les
croyances fondamentales du chris-
tianisme , surtout cello qui concerne
la divinité de Jésus-Christ.

LÀ NOUVELLE DOUMA RUSSE

D'aprè3 les derniers résultats officiels
des élections , l'opposition a subi une dé-
faite encore plus complète qu'on le pen-
sait hier. Sur 327 députés élus, 02 seule-
ment appartiennent aux partis d'op-
position , y compris 25 démocrates
constitutionnels, tandis qu 'il y a 100
réactionnaires. Les 99 autres sont de3
progressistes plus ou moins modérés , y
compris 01 octobristes- La force numéri-
que de ces derniers fait espérer qu 'ils
pourront exercer une influence modéra-
trice sur leurs alliés de la droite , qui
n'auront probablement pas la majorité
absolue à la Chambre.

Ainsi qu 'il fallait s 'y attendre , lo
re'sultat est reçu avec des sentiments
différents: les réactionnaires sont triom-
phants; les modérés, optimiste»; l'oppo-
sition , découragée.

La Gazelle de la Bourse publie le
compte rendu d'uno conversation avec
M. Milioukoff , au cours de laquelle lo
leader démocrate constitutionnel dit que
les octobristes exerceront à la Douma
un rôle décisif. II pense que los octobris-
tes voteront avec l'opposition sur cer-
taines questions, telles que la réforme
du gouvernement local. Mais ei ce-
espoirs ne se réalisent pas , il prévoit
que la Douma , avec l'approbation du
gouvernement , détruira pendant les cinq
années de son existence tous les résultats
du mouvetn-iil réformateur.

. - c -ma in .  1er novcmlirc, fete de
In ï'oiissuliil , ln Ï.IBEKTÉ ne
îi i i i i i  i t rn nus.

La loussaint
ol h Fôte das morls

L'automne a déjà parcouru un tiers
dn sa course', la plus belle partie de son
voyage est effectuée , celle qu'accompa-
gnent , dans un décor de pourpre et d'or,
les derniers ravons du soleil. Les cloches
delà Toussaint vonten sonnerie glas, et
voici maintenant commencée la seconde ;
partie de ce pèlerinage que l'automne
accomplit à travers le linceul des *!
brumes, tandis que les arbres , le long de \
sa route, laissent choir leurs feuilles.

Cest en cette mélancoli que saison que ,
BOUS célébrons, dans nos pays , la Tous- !
saint ; celte léte qui devrait i-tre joyeuse 1
entre toutes , joyeuse sur la terre comme ;
elle l'est au ciel , pleine de cette allégresse j
peinte par Fra Angelic i son Pa-
radis, où les élus ¦ . ..... ;ravement j
une ronde avec leurs anges rurdieas au ;
milieu d'une prairie merveilleusement
fleurie.

Dans lïiéoaisphère austral , le l"ao- j
verabre tombe au premier printemps.
Brumaire, ou delà de l'équateur , devient j
un mois de mai enguirlandé de mimosas :
et de Heure sauvages ; il a la douceur , les !
promesses et les parfums que tout p rin-
temps apporte dans sa robe verte. Mais ,
là-bas pas p lus que chez nous, la Tous-
saint ne saurait être joveuse , puisque. .. .. U« «C — —  -_... j-.

^
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nous avons fait de cetto solennité une
fête de deuil , une funèbre Fête des
Morls. Les dernières notes de l'hymne
Placare Christs résonnent encore dans
le chœur de la cathédrale que déjà le
prêtre a échangé ses ornements blancs
contre la chape de velours des offices
mortuaires lit les enfants de cliccur ont
quitté leurs robes rouges pour revêtir la
livrée noire des enterrements.

Nous ne voulons pas nous réjouir avec
les Saints, m mémo avec ceux qui noua
ont quittés pour posséder la félicité par-
fuite d&ns une autre vie; nous ne pen-
sons pas à leur bonheur, car leur sou-
venir nous attendrit trop. Nous ne
sommes pas maitres de notre émotion
qui , elle aussi , nous trompe et c'est sur
nous que r.c'us p leurons , alors que nous
croyons naï vement p leurer sur eux. Ne
savent-elles pas, les mères, ombres er-
rantes parmi les petites tombes , que tous
les enfantelets allongés sous ces tertres
étroits sont devenus de3 anges cn Para-
dis , des créatures heureuses qui ne con-
naîtront ni la douleur , ni la misère
humaine, et auxquelles Dieu a donaé la
meilleure part ? Elles lo savent et cepen-
dant se désolent. Agenouillées au bord
de la p ierre blanche tt froide , c'est sur
elles mêmes qu'elles pleurent; elles pleu-
rent parce que leurs lèvres ne peuvent
plus baiser les visages aimés,et que leurs
bras ne bercent plus les petits êtres...
Et c'est là un sentiment si profondément
humain , qu'il demeurera pareil et im-
muable tant qua les hommes dureront.

Ayant fait de la Toussaint la fête de
ni» anniversaires, nous croulons la mé-
lancolie qui, en cette saison, émane de
toule chose Les brumes voilant d' un
crêpe le ciel où fuient les derniers obeaux ,
la tonalité grave de certains chrysan-
thèmes, fleur morbide et sans parfum , et
jusqu 'à cette odeur triste qu'exhalent
les rameamc de cyprès et de thuya cou-
pés, tout semble s 'harmoniser avec nos
pensées. Les marchandes de couronnes
prennent une voix plaintive pour nous
apitoyer et nous tendre , au bout de leurs
doi gts meurtris par le travail des jours
précédents et aujourd'hui raidis par le
froid des fougères humides et des bran-
ches cle lierre. Et c'est à travers l'étalage
sombre des guirlandes de buis, des pal-
mes, des bouquets d'asters violets que
la procession monte au cimetière.

Le cimetière... Pourquoi la vue de
cet enclos p lanté de croix , de saules ct
d'if. est-cllfl pou r tant de gens pénible et
insupportable ? J ' en connais cependant
de si Heurts et si bien tenus quo les
petites croix de bois noires n 'arrivent
point à les attrister. Il est vrai que ce
Bont des cimetières de campagne, que
chacun traverse, le dimanche , cn allant û
l'office pottt s arrêter ensuite sur la
tombe où dorment les défunts de la
famille ; on y vient jeter de l'eau bénite
puisée tlar>» Jep-end bénitier de cuivre,
oa orne de eon mieux l'espace restreint
dévolu à chacun après la mort , et les
absents ont encore une petite place dans
la vie quotidienne de leurs fières. Sans
parler des cimetières de Charmey, do
Bellegarde , de Guin , tous d'un caractère
rustique ct p ittoresque, qui ne se sou-
vient do celui de Pianfayon qu 'un
ruisseau de montagne cerclait d'eau,

naguère si poétique avec son petit pont ,
ses iris , ses phloi éclatants et l'ombre
effilée de son clocher '.' il Saut s'y être
attardé par un après-midi d'été, lorsque
le bruit du village et la rumeur des
termes faisaient paraître plus profond
le silence du cimetière, — silence dont
le bourdonnement des abeilles sur les
fleurs était comme la trame, — pour
comprendre ce que l'idée de la mort
peut contenir do repos , de calme et de
sérénité.

Mais les cimetières urbains , j'en con-
viens , ne présentent pa3 lu même aspect ;
ils ont , malgré leurs marbres somptueux
et leurs conifères rares, un air de vague
abandon. On les sent provisoires , sans
cesse menaces par le sp éculateur de
terrains , la pioche de l'Utilité publi que
ou du Progrès. Le» morts paraissent
encombrants à ceux qui professent le
slrugg le for lije , car les Occidentaux ,
pratiques et positifs , ne sont point doués
de ce respect des morts particulier aux
peup les de l'Orient et qui donne aux
abords de leurs cités une allure dc vaste
nécropole. Chez nous on connaît ia
valeur de la terre ; on ne fait que la
louer aux morts, en ayant soin que les
concessions y soient passées pour une
courte durée cle temps, sachant que nos
villes auront bientôt rongé leî bords da
la banlieue et enclavé le champ du repos
dans leurs boulevards.

Toutefois , aux approches de la Tous-
saint , l'on reprend le clicmin du cime-
tière; l'on se hâte de retracer, autour des
tombes, les sentiers que l'herbe.... et
l'oubli avaient envahis. Les couronnes
de perles ct do verroterie , pieusement
serrées le reste dc l'année, sont suspen-
dues aux moautnents. Des llcurs exoti-
ques ornent à profusion les tombeaux
de marbre ; chacun rivalise de zèle pour
décorer do son mieux la parcelle de
terre où reposent les siens et, à côté du
laxe déployé sur les lourds sarcophages,
combien paraissent p lus touchantes les
tombes que des mains ingénieuse., ont
recouvertes dc mousses, de fleurs de
pap ier ct de galets blancs !

Mais qu'importe le luxe , la stèle plus
ou moins enguirlandée , la gerbe plus ou
moins coûteuse ! Ce n'est pas pour une
fug itive manifestation de faste ou de
sensibilité que l'Eglise a institué la Féti-
des Morts. Si la coutume est pieuse et
ancienne d'honorer les défunts, les chré-
tiens ont mieux à leur olîrir que des
fleurs , des mets et des animaux, commo
en apportaient les païens aux tombeaux
de leurs ancêtres. I_cs chrétiens ont une
ricliesse plus grande : celle de leurs
prières qu 'ils peuvent dispenser à pro-
fusion pendant ces jours de deuil et
d' anniversaire. Et c'est pour répandre
cetle richesse sur le sol bosselé où les
tombes anonymes et déjà oubliées cô-
toient celles dont le chemin est toujours
foulé, que les processions se dérouleront
demain dans chaque cimetière pour
apporter aux morts les prières des
vivants. V.

Le colonel Techtermann
FT l i  NOUVFUF. LOI MILITAIRE

La Basler Zeitung a demandé ù quel-
ques éminentes personnalités leur opi-
nion sur la nouvelle organisation mili-
taire. Apiès M. le professeur Hilty et
M. le coloael Wildbolz , M. le colonel
Techtermann , commandant du 1er corps
d'armée, s'est prêté à cette interview.
Voici les principaux passages de la lettre
par lacjuelle il a répondu au journal
bâlois.

Monsieur le Rédacteur en chef,
Vous me demande: mon avis au sujet d»

la loi d'organisation militaire sur laquelle ls
peuple suisse est appelé à se prononcer le
3 novembre.

Je crois que tout a déji été dit en sa la-
veur , soit au point de vue national , soit au
point de vue économique et social , soit enfin
à celui des hommes appelés à taire du ser-
vice. Je ne saurais donc apporter aucun
argument nouveau pour l'appuyer.

La loi en question est d'une urgente né-
cessité. Dans aucun domaino les perlée-
tionnements n'ont été aussi nombreux et
aussi importants que dans le domaine mili-
taire durant ces dernières années. Il est donc
de toute évidence que, vieillo de 33 ans.
notre loi actuelle doit être revisée et com-
plétée.

Cette loi de 1874 a élé un progrès marqué
sur l'état antérieur. Il faut avoir vu ce
qu'était notre armée cn 1BT0 et les dangers
d'une collision auxquels nous avons si heu-
reusement échappé alors, pour se rendre
compte de l'impossibil ité de rien improviser
dans les choses milita ires au dernier mo-
ment.

Les deux grands défauts de la loi actuelle



— défauts dont on ne pouvait pas se rendre
compte à l'origine — sont, en premier lieu ,
d'avoir créé un dualisme entre les chefs
d'armes et instructeurs , .d'une, part, et les
commandants des troupes qui , en définitive ,
doivent les conduire en campagne. De ce
conflit entre l'élément stable et les chefs
non permanents , il est clair que l'autorité
devait pàtir. Leur initiative était annulée.

Il est vrai de dire que, à cette époque, le
sentiment de responsabilité et d'initiative
des cadres — à tous les degrés — était
beaucoup moins développé qu 'aujourd'hui .
On supportait plus volontiers une tutelle
dont la plupart n'aurait guère pu se passer-
Maintenant que ,l'étude des dernières guei»
res et les armes per.eclionnt.es ont forcé
tout le monde — cadres et troupes — à
agir d'une façon pliis raisonnée, moins mé-
cani que, où < l'éducation • a pris le pas sur
le • dressage .. il faut compléter cotre ins-
truction sous ce rapport Etce n'estpas avec
le3 trop courtes écoles de recrues, où l'on ne
çeUit .riea appceadce à Cand, et des cours
bisannuels dans l'intervalle desquels tous
oublient ce dont ils n'ont jamais eu qu'un
vernis , qu'on peut apprendre à connaître el
ù exercer les redoutables et multip les res-
ponsabilités qu'impose, ù tous les degrés , la
guerre moderne.

Ku second lieu, la loi actuelle a créé des
armes et services trop spécialisés , n'ayant
point —ou trop peu — de points de l ' in-
tact entre eux . Nous avions de l'infanterie ,
da la cavalerie , de l'artillerie , etc., juxtapo-
sés, mais non une armée dont les différents
éléments fussent suiiîsammentliés et comme
fondus ensemble par de continuels «ontacls .
Bien que, depuis quel ques années, on ait
réagi contre ces lacunes, le manque d'unité
et de cohésion se fait encore trop sentir. Bt
sans un changement fondamental de nos
modes d'instruction, nous n'arriverons ja-
mais au .but. La loi projetée mo parait donc
réaliser un grand progrès à cet égard.

Au point de vue social et spécialement
agricole — qui est celui que je connais le
mieux — il est hors de doule que la loi pro-
posée est supérieure à l'actuelle ». Kn faisant
porter le service sur les plus jeunes classes
d'âge et en concentrant celui-ci , raccourci
de près de moitié, sur les époques de l' an-
née les moins chargées de travaux, l'on
obtient .pour tous da grands avantages.

En dernier lieu enlin , et c'est pour moi lo
plus important, si nous devons en arriver à
una mobilisation de guerre, le système des
cours annuels nous permettrait , sans grande
dilliculté , de mettre à temps toutes noi for-
ces, sur pied. Dans l'état actuel, il est à
craindre que l'on ne mobilise que par paquets
successifs , co qui serait la pire solution.
Nous ne serions nulle pari , ni ù temps ea
force pour faire respecter notre neutralité .

Ttr .i-.-rv.RvxN .i .
colonel commandant de corps.

Un mot au personnel des C. F. F,

Sous ce titro : De quel côté nous range-
rons-nous? M. Leupold , secrétaire à la
Direction clu II""-' arrondissement des
Chemins de fer fédéraux , à Bàle, adresse
à tous ses collègues et à tous les chemi-
neauxsuisses un vibrant appel à l'occasion
de la votation du .'! novembre prochain.

En voici quel ques passages :
Tout employé de chemin de fer qui d"it ,

jour pour jour , remplir un service plein dc
responsabilités et de dangers, connaît, par
expérience, ees heures décisives où toul
honnête homme , s 'oublianl soudain lui-
même, accomplit sans hésiter les actes que
lut dicte la voix de la conscience et du .-(voir ,

Cette heure décisive est venue pour nous
tous et tou t homme de cu»ur , aimant son
pays et le peup le suisse, mettra de côlé. en
cet instant solennel , toute préoccupation
mesquine ou personnelle.

L'auteur de ces lignes appartient au per.
sonnel des chemins de fer suisses depuis

Fort de rette longue expérience , il a la
ferme conviction que la grande majorité des
chemineaux suisses est bien décidée à se p la-
cer sur le terrain de la question nationale.

Il ne manque pas. il est vrai , de conseillers
qui , en public nu secrètement, essayent de
persuader au personnel que la nouvelle
organisation militaire est nuisible à ses inté-
rêts. Plusieurs cle ces conseillers, ayant
aujourd'hui constaté que dans les cercles
ouvriers l'idée de la patrie reprend le dessus,
avant de débiter leurs critiques à l'adresse
de la loi , commencent par assurer leurs audi-
teurs de leur am..ur pour la patrie . C'était
la vieille recette; de Jlétdiisto dans le . V-.m.\ „
de Gcethe ; .c Pour mieux la tromper, chan-
tons-lui un hymne pieux. .

Si l'on examine 3vec sincérité les raisons
qui sont données aux chemineaux pour les
amener à voter contre la loi, il n 'est pas
possible, avec la meilleure vol-Mité du monde,
d'en trouver une seule de vraiment plausible.

Voyons quelles salit «s raisons.
L'auteur vile quelques objections , puis

il vient à la princi pale : celle qui a trait
au décret de l'état do guerro pour le
personnel des chemins de fer.

L'art 202 s'exprime ainsi :
i Kn ras de mise sur piod pour le service

actif,le Conseil fédéral peul soumettre aux
lois militaires les fonctionnaires, employ és
et ouvriers; de l'administration militaire, y
compris les établissements el ateliers mili-
taires, ainsi que reux des administrations
publiques de transport ».

Cot arlicle, lors des délibérations de la Ici ,
n'a été combattu par personne, pas même
par les représentants do la fraction démocra-
tique-sociale. Tout le monde estimait que le
principe inséré dans cet article allait de soi.

L'art. 13 de la nouvelle loi exempte du
service , pendant la durée de leurs foin lions
tous les fonctionnaires et employés indispen -
sables, en cas cle guerre, aux entreprises cl.
transport d'intérêt général el à l'adminis t ra-
tion militaire.

Cette dispense ne sc justifie que si , en
échange, la Confédération, pour l'exécution
de ses mesures militaires , peut, sans réserve ,
disposer des employés des entreprises ele
transport aussi bien que du utilitaire appelé
sous les drapeaux.

En verlu du mème droit qu 'a l 'Etat de
Soumettre à l-i stricte application de la loi
militaire tout citoyen teau au service act if ,
dès le moment où il est appelé sous les dra-
peaux, en vertu du même droit, il doit pou-
voir aussi soumettre à la stricte application
île cetto loi les emp loyés des entreprises de

I-orsque le Conseil fédéral ordonne une
grosse levée de troupes , il le fait ou bien
pour sauvegarder l'indé pendance de la patrie
vis-à-vis de l'étranger ou bien puni- le main-
tien du calme et de l'ordre à l'intérieur.

Il ne faut pas que. dans des moments
aussi critiques, le moindre avantage puisse

dedans.
La cessation du travail de la part dos

employés des entreprises de transport serait
incontestablement le moyen le p lus efficace
pour paral yser toute action militaire.

L'Etat, dont le premier devoir ost d'assu-
rer sa propre existence, ne peut pas courir  un

soi, germe tout mouvement qui l'exposerait do , d Ju eu ,, d de , ^a cette conséquence. , . . _ ». . , . . ... .
L'art. 202 dé la nouvelle loi militaire édicté do Projet électoral co qui n a pas été du

le principe légal nécessaire dans ce bul. K0"1 d,! M' ' lwi« l a z y- Ce,;i ailra .*-*-¦
Citons encore la conclusion de. l'appel ®K- W* e?e* d

? 
lô fuif0 ttm*vMn

de M I c'upold : prochainement , çt nous en discuterons
," . " ' . , " '  alors les principes Iras critiquables.I ne vie toute remplie cl expériences '

fait de moi un chaud partisan do la défense
des intérêts sacrés du prolétariat.

Meus si, à propos de la nouvello organisa-
tion militaire, quelqu 'un me demandait sous
quel drapeau je viendrai me ranger uu jour
décisif de la volation , sous le drapeau rouge
ou bien sous le drapeau rouge avec la croix ,
je le regarderais bion en faco et je lui
répondrais : Cette fois , vere la croix !

tjue co sqit là aussi la réponse de tous les
chemineaux suisses, au '- '¦ novembre prochain.

Les éleclions «.eue-vote
Programmes et candidats : La gauche

(.'.Mec., 59 oetobre.
Il semble que les radicaux, cetto an-

née, se soient app li qués A vérifier le
gtieï qu'ils ont toujours lait valoir con-
tre la proportionnelle , de provoquer
I'émiettement des pn i t i s :  ,'i lisles dill 'é-
rentes et momentanément hostiles se
réclament du nom radical , et 2 du nom
socialiste : 5 listes pour un seul croupe.
c est beaucoup !

Commençons par le centro : le parti
Philibert Berlhelier a pris officiellement
ee nom suave, dont on appréciera l'élé-
gance et la brièveté: parti  radical-libéral
antiséparatiste ct anlisocialiste. On de-
vrait Ic3 appeler (es " anti  ». Ils sont
contre ; contre la Séparation , contre les
socialistes, contre le Genevois, contre les
catholi ques, eontre Notre-Dame, contre
l'Evêché: j ' en passe. Quant aux choses
positives, le programme est, pour la plus de tacti que (alliance avec les socialistes '
grande partie , glané dans celui des autres
partis. Avec tout le monde, ils veulent
la Faucille et la nationalisation do la
gore. Avec la droite , ils veulent l'amé-
lioration du bud get et l'imposition dea
étrangers ; avec la gauche, iis sont pour
l'obligation en matière d'assurance. Il y
a une certaine habileté dans cet éclec-
tisme, susceptible de leur rallier un
grand nombre de suffrages.

Mais la liste permet d'en douter. A
part M. Moriaud , il n'y a guère do noms
connus: cm ne saurait eu diro du mal ,
car il est impossible d'eu rien dire. On
ne sait pas ce qu ils seront car ils n 'ont
encore tien été, à part de raris excep-
tions. Relevons en passant la prédomi-
nance des catholiques-libéraux. Si les
chefs de ce mouvement avaient su faire
abstraction de leurs personnes et dc leurs
ambitions personnelles , ils auraient pu
jouer un rôle considérable dacs l'élection
de dimanche. En choisissant dans cha-
que parti les noms qu 'il» auraient préféré,
ils leur auraient donné par l'appoint de
leurs voix une avance Suffisante pour les
faire lous élire . . Mais livrés à eux mêmes ,
leur inlluence parait  devoir être modeste.

A près ce groupe, nous trouvas le
parti radical officiel. Entamé à sa droite ,
entamé à sa gauche, il fait assez triste
figure. Cependant, il na faudrait pas
trop croire que cela présage la défaite ,
car, au Grand Conseil, Io Bloc recollé
sera p lus compact , sinon p lus solide et
p lus homogène que jamais.

Le Genevois reproche toujours au
Journal de Genève d'avoir clos candidats
et aucun programme. Certes, à voir la
liste radicale , on »« peut, pas en dire au-
tant du parti oîlicicl. Si son programme ,
en effet , est assez riche de promesses , sa
liste est très pauvre de bons candidats .

On voudrait pouvoir faire une consta-
tation différente. Beaucoup do ces hom-
mes seront é-.'us, ct nous serons heu-
reux dc reconnaître leurs capacités. Mais
nous devons avouer ignorer, avec l'im-
mense majorité des électeurs qui voteront
dimanche la liste radicale , qui sont , par
exemple, MM. Duc, Ducor, Philippe ,
I'aquin , etc... Cependant , parmi les
noms connus , car il y en a quel ques-uns,
relevons ceux des conseillera d'Etat ,
MM. Besson , Fazy, Charbonnet ct Per-
réard , de M. lecoaseiller national I .itzehel,
président du Grand Conseil, do M. Geor-
ges Fazy, vice président , de MM. Piguet-
Fa ges ot Boveyron , conseillers adminis-
tratifs  de la ville, enfin de quel ques dé-
putés sortants dont le rôle ne s'est pas
borné à écouter , MM. Jaccoud , Christin ,
Magnenat et Moosbrugger et , parmi .les
nouveaux , M. Fraucis . lM.tr , substitut
du procureur général , qui va quitter la
magistrature.

M. le conseiller d'Etat Rouer, étant
professeur ea congé da l'Université , n'est
pas éli gible au Grand Conseil .

Quant au programme, ii n'est pas
utile d'y insister longuement. Lo parti
radical est plus conservateur qu 'il nc
semble, et l'on peut être sûr que ce qu'U
a été hier . il lu sera demain. Il  luttera
pour le maintien do la séparation , pout
l'assurance obligatoire ut pour l'impôt
sur les biens du mainmorte, Lcs trois
projets oot pour auteur M. Henri Fazy,
dont l ' initiative , dit le Genevois, est tou-
jours si féconde.

Nous aurons certainement à y revenir.
Bisous en deux mots que J'assurauco
obligatoire est un con tre-projot destiné
à fairo échec à celui do M. Lo Cointe ,
qu 'il n'était pns revonu devant lo Grand
Conseil depuis l'automne dernier, à la
veille de l'élection du Conseil d 'Elat , et
que, à cause de cola, certains membres

Lc groupe des ferblantiers
Us n 'ont pus d'autre nom.
C'est le groupe d'extrême-gauche du

parti  radical.
Enhardis pur leur victoire dans l'as-

semblée généralo où ils ont forcé les mo-
dérés à désavouer leurs chefs, les radi-
caux suisses , et la Confédération en se
prononçant contre la loi militaire, ils ont
décidé d'exclure cle la lisle ollîcielle de la
rivo gauche huit députés sortants qu 'ila
jugeaient trop modérés et, naturelle-
ment , de- les remp lacer par eux-m.-n.es,
c'est-à-dire par MM. Willemin , Cura-
zetti , Brand, etc..

I.C3 députés exclus ne s'étant pas
laissé égorger cn silence, r.c petit coup
d'Etat fit. beaucoup p lus do bruit qu 'ils
no l'eussent désiré, et après des pourpar-
lers assez violents ils furent contraints
de so retirer de la liste officielle, où ils

j furent remplacés par M.M. Magnenat ,
Foudral , etc ., députes modérés.

Le résultat de cu coup d'Etat manqué
est de les avoir fait très mal voir clans le

) parli , déjà indisposé contre eux à cause
do leur espièglerie antiaii'itaire.

Il est impossiblo do déterminer lo suc-
cès réservé à lour liste, dont les noms,
du reste , ne susciteront certainement
pas un grand enthousiasme . Mais le suc-

< ces n'importe pas , car, un Grand Consoil.
ils se fondront inévitablement dans le
parti radical.

Quant à leur programmo, il est bien
difficile dc voir en quoi il dilïôro du pro-
gramme officiel , sauf sur des questions

et de nuances. Au reste , tout est alîairc
de nuances dans lo parti radical , ct c'est
ce qui donne lant de force à ses divi-

Lcs socialistes
On pourrait cn dire uutanl des socia-

listes, qui présentent deux lisles. Mais
entre elles on distingue assez nettement
la différence : elle réside en ceci que les
uns sont dé putés el voudraient le rester
et que les autres ne le sont pas et vou-
draient le devenir. Ceux qui ne le sont
pas ont fait  une scission et c'est pour-
quoi ils se sont appelés los unifiés. Quant
à ceux qui lo sont , cc sont les parlemen-
taires.

D'autres différences, je délie quicon-
que d en découvrir. On nc saurait dire
lesquels sont les modérés, car ils ne le
sont ni les uns ni les autres ; ni quels
sont les violents, car ils le sont cl les uns
et les aulres.

Il  est donc permis dc ne pas s'inquié-
ter de leur succès respectif; pour nous
qui soin mes des bourgeois , il nous est
indifférent dc voir passer plutôt M.Ange
Beata , qui est un parlementaire (qui s'en
douterait .' )  ou M. I I .  Larose, qui est un
unifié,puisque le fauteui l  sera ('•gaiement
occupé par un socialiste.

Parmi les candidats, citons MM. Sigg,
Wyss, Schiffer, Dunime, Grandjean ,
Boullet, députés , et MM. N'aine et Pons.
Tous ces noms ne sont pas coux de
grands hommes et ils ne sont pas tous
très connus ; mois ce sont pour la p lu-
part ceux d'agitateurs .-.droits el qu 'il
est bon d'avoir remarqués.

Quant au programme , il est co que
sont tou3 les programmes socialistes.
Remarquons-y cependant plus spécia-
lement un point qui a trait à l'abro-
gation cle bi loi sur les conllits collectifs.
Celte loi a permis , depuis 5 ans , d'éviter ,
par l'arbitrage obli gatoire cle l'Etat , un
grand nombre dégrèves , lls ne peuvent
avoir contre cet excellent instrument de
paix sociale aucun aulre griel que son
efficacité même, mais on en comprend
toute la force.

Conclusions
Il y a si longtemps qu 'on répète quo

la situation est nette , que les électeurs
devraient s'en être aperçus. Or la vérité
est qu'elle est aujourd'hui plus trouble
que jamais et qu 'il est impossible de
hasarder le moindre pronostic; on ne
peut rien faire d'autre que des vœux.

Le nôtre est avant tout la défaite du
parti Philibert Berlhelier dont la seule
existence menace déjà l'union do la
droite. On craint en efiet que le nouveau
groupe ne voto avec lçs démocrates, co
qui risquerait d'avoir pour résultat une
nouvelle alliance de3 indépendants cl

des radicaux ,- et la formation d'uno
grande majorité cle gauche.

C'est parco qu 'une tel le  si tuation u
fait ses prouves, funestes aux intérêt.,
calholiquos, ct parco qu 'elle comblerait
ainsi les vieux les p lus vifs do M. Pierre
Moriaud et do ses amis, quo nous sou-
haitons do tout cceur l'écrasnoicnl défi-
nitif de co germo de discorde.

iJIrèS les elècfious
communales belges

Bruxelles. 0.1 octobre.
Quelques mots d'appréciation sur

lo résultat des élections du 20 oc-
tobre, quo l'on peut classer en élec-
tions intéressantes et en élections dé-
pourvues d'intérêt. Nous appelons elo
cc dernier terme les scrutins aux-
quels il fut  procédé dans une foulo de
petites communes, certainement dans
plus elo la moitié , ct où les résultats
sont pour ainsi dire « clichés ». Dans
beaucoup, on lut te  par amour-propre
politique , parce qu 'on ne voudrait
pas laisser I adversaire proclamé élu
sans compétition , cl pour manifester
la vitali té dc son parti. Dans d'autres
endroits, — peut-être y cn a-t-il plus
que nous ne pensons , — la lut te  a des
mobiles moins élevés. « Pourquoi faire
des élections ? », demandai-je, il y a
denx semaines, à un brave homme,
dans un paisible ot gai village du
pays de Namur. « Vous avez un ex-
cellent bourgmestre et les affaires de
la communs sont très bien adminis-
trées. — C'est vrai , Monsieur , mais
c est Uomain qui le veut !  — Bo-
main '.' ! — Oui , le cabaretier établi
on faco de la maison communale.
Quand il y a élection , son cabaret ne
désemplit pas pendant quinze jours.
Alors, vous comprenez, à défaut de
mécontents , c'est lui qui présente
une liste d'opposition ! .> Voilà ù quel
degré: peut être ravalée la politi que
communale.

J'ai, dans ma dernière lettre , m on-
tré l'intérêt considérable , sp éciale-
ment au point  de vue religieux', que
peuvent présenter les élections com-
munales dans toules les localités un
peu populeuses , ct l'on sait que la
Belgi que détient, le record mondial dc
la densité de la population. J 'estimais
que sans en attendre des revirements
très importants, le scrutin communal
allait , sans cloute , donner des résul-
tats p lutôt  favorables aux catholi-
ques. Ces résultats ont dépassé nos
espérances.

Envisagées dans leur ensemble, les
élections du 20 oclobre ont , en effet,
une s.gniHc.ation qui dément complè-
tement les pronostics des grands chefs
radicaux. Pour ces Don Quichotte de
la politique , toujours battus et ja-
mais contents , le scrutin communal
devait être comme unc revanche des
élections ' législatives dc l'an dernier.
De l'addition des victoires des partis
anticléricaux , spécialement du libéra-
lisme, devait résulter que le pays —
(ô « pays », que de bêlises on pro-
clame on ton nom !) — so ressaisissait
et eutendait  condamner la politique
du ministère conservateur. Eh ! bien ,
cetle mani festation n'a pas eu lieu ,
ou plutôt, elle a ou lieu en sens con-
traire !

La journée du 20 octobre a marqué
sur le terrain communal dc magnifi-
ques victoires pour notre parti. A
Tournai ct à Lenzc, ces fiefs du célè-
bre ministre doctrinaire Bara , où la
majorité était libérale depuis 1830,
l'Hôtel-de-Ville est conquis par les
catholiques. A Diest , même résultat ,
après cinquante-huit années de domi-
nation sectaire. A Louvain , 7 catholi-
ques passent avec 5 libéraux , élimi-
nant  tous les socialistes. A Bruges, la
minorité libérale est écartée du conseil ,
qui devient catholique homogène. A
Namur et ù Malines, loin do tomber,
comme l'annonçaient nos adversaires,
nos amis passent avec dc belles avan-
ces et jus t i f ien t  leur majorité.

Dans la capitale surtout , le progrès
est marquant. A Bruxelles-Ville (qui
no compte que 180,000 des 700,000
habi tan t s  de l'agglomération) les ca-
tholi ques maintiennent leurs manda-
taires ot gagnent des voix. Gain con-
sidérable de suffrages à Saint-Gilles
ct à Saint-Josse, où nos amis échouent
à cause du cartel libéro-socialiste.
Perte de 1 siège, sans perte de suffra-
ges, à Etterbeck o t à  Molcnbeck. Gain
de 2 sièges, par contre, ù Curcgliem
et do 7 sièges à Scha.rbceck. Dans ce
grand faubourg do 75,000 âmes, un
seul dc nos amis élait sortant. 7 ca-
tholiques furent élus, éliminant , mal-
gré le cartel , tous les socialistes du
conseil communal ; sans une stupide
liste dissidente, ils atteignaient la

majorité absolue et renversaient l'ad-
ministration anticléricale. Cetlo belle
victoire a élé remportée à Laeken , la
résidence royale , où ks libéraux , uni s
aux socialistes, gouvernaient despo-
ti quement la communo depuis de lon-
gues années.

La signification des dernières élec-
tions est donc que, dans son ensem-
ble, la nat ion , loin d'être fati guée des
catholiques , leura  renouvelé lc témoi-
gnage cle sa confiance.

Nos adversaires libéraux et socia-
listes sont également utleints. Lc
grand organe doctrinaire , L'Etoile
belge, a eu lo bon esprit d'avouer , au
soir clu 20 octobre : « II est certain
quo la journée n'est pas bonne. » Le
parti  socialiste , lui , fait  preuve de
plus de jactance. Il a reconquis la
majorité dans certaines communes in-
dustrielles du  Hainant  ct des environs
de Liège. Cela n 'empêchera pas que 7
de ses leaders, 7 de ses dépulés, ont élé
évincés dimanche comme conseillers
communaux.

L'échec des catholi ques d'Anvers ,
qui ont vu fondre  leur minorité , si
décevant qu 'il soit pour  nos arnis ,
n 'est pas fait  pour les abattre. Aussi
bien les libéraux intelli gents sont loin
do tirer vanité do ce t te  victoire car-
tellistc achetée au prix de; leur, hon-
neur ct , qui sait, de la prosp érité du
port anymois. Comme l'ont bien fu i t
remarquer les organes catholi ques de
cette ville , le véritable va inqueur  à
Anvers, c'est Chapelle , c'est lo meneur
de la dernière grande grève, l'homme
sinistre, responsable cle tant de pertes ,
cle tant  de misères et cle trop de sang
versé , cpie pour  leur éternelle honte
les libéraux anversois ont Vu d iman-
che soir porté en t r iomphe  à travers
la ville , sur les épaules de ses amis !
Des victoires comme celle-là ressem-
blent à l'argent gagné au jeu en tri-
chan t .  ¦ Bien mal  acquis no profile
jamais », dit un vieux proverbe.
Puisse le commerce ele notre; grando
Métropole maritime; et, après elle , la
prosp érité cle la Bel gique toute entière,
no pas payer p lus tord l'impardon-
nable faute des libéraux anversois.

La ligue conlre los loyers à Naplos

Ilome, £8 octobre.
Les loyers , dans les villes italiennes ,

s'élèvent à des taux incontestablement
démesurés.

l.es socialistes napolitains — fortement
imbus de syndicalisme—ont imaginé un
moyen radical d'y remédier.

Citons Y Avanti :
« Pour ne pas payer cher les loyers , il

suffit... de no pus les payer du tout.
« Deux mille locataires du- llisitna-

nicnlo sont en retard depuis doux mois;
qualre mille le sout depuis un mois, et
peut-èlre ce nombre doiiblora-t i l  avec
le mois prochain. «

L'origine do cotte grève-là ?
« A Naples, le p ic assainisscur du seen-

Iramento a fait beaucoup de belles choses,
mai.» il a porté à son acuité extrême le
problème des habitations. Chassé dc
lanières vraiment immondes, le petit
peup le a dû émigrer vers la périphérie
où do nouveaux quartiers avaient été
créés, mais insuffisants... On a tenté
d'envahir les communes voisines, niais
le défautde communications économiques
n ramené les fuyards dans In cité.
¦ De là une hausse des loyers dans les

nouveaux quartiers , lesquels construits
sous l'étiquette do maisons économiques
par la Société de dégagement, lo Risana-
menlo (qui s'était assuré aussi do beaux
bénéfices), finirent par devenir drs habi-
tations pour la petite bourgeoisie ; les
ouvriers furent  donc contraints à s'en-
tasser pèle-mêle, p lusieurs familles dans
lu même chambre.

«En ees derniers temps uno chambre
avec cuisine qui n 'aurait pas dû coûter
plus do 12 Irancs par mois, s'est élevée
à 20 francs.

« Donc , dans certains quartiers , se sont
formées les ligues des loçatiiires. Au
premier abord , on sourit un peu , et l'on
rappela que des tentatives similaires
avaient échoué ailleurs. Mais les deux
li gues avaient eette fois un grand avan-
tage : elles étaient composées seulement
d'ouvriers , et elles avaient en face
d'elles un seul propriétaire , la Société
du Risanamento.

u On débuta par la défensive. L'a
Société voulait augmenter encoro les
loyers On s'agita et la Société recula.

c Peu après , on passa à l'offensive. Les
ligues, fortes à milliers do membres,
réclamèrent une diminution de 30 %.
La Société no dai gna pas mémo répondre,
tant la proposition lui parut insensée ;
mais, sans s'émouvoir, les li gues décré-
tèrent la suspension du payement des
loverc

¦c ht , Ici octobre , deux millo locataires,
au moins, cessèrent leurs versements :
l'encaisse de la Sociélé baissa de plus do
«1,000 francs.

« Les deux ligues d'ailleurs, pour tenir
tête à la Société , sont entrées dans le
maquis de la procédure Conseillés par
un avocat rompu à toutes les ficelles

judiciaires , deux mille locataires ont
adressé collectivement ù la Société du
BisanamejUo une citation à comparaîtr e
devant  lo Tribunal lo 25 novembre, pour
s'entendro diro que les maisons , habitées
par eux , ne correspondent pas aux oxi-
genres do l'h ygiène , et demandent l'an-
torisntion d" laisser leur habitat ion ,
après S'ûtre fait  allouer une indemnité
de 3000 îr. par tête — une misère du six
millions.

« La Sooiété a déposé ù son tour une
demande reconvention nelle pour foire
condamner a l'éviction ses locataires... ,

Naplos est la patrie cle Polichinelle.

L ' A F F A I R E  HARDEN

A Berlin , lu jugement o produit  une
vive surprise . Ou s'attendait , en général ,
à ce que M, Ilurden fû t  condamné à
l' amende.

l.a presse commente vivement lo ver-
dict. l,a majeure part ie des journaux  se
ptononco ouvertement conlre Hardcn
dont toute lu campagne u pu avoir , t
un point clu vuo politi que , un bon résul-
tnt , mais au prix de moyens qu 'on m
peut approuver .

.Hien quo l'avocat du  général d.
.Moltke dise no pas connaître les inten-
tions de son client , il est p lus que pro-
bah le que celui-ci fera appel du jugement
prononcé contre lui.

D'autre part , il ne serait pas impos-
sible, ennuie le bruit en a couru déjà ,
que le ministêro public intervint à sou
tour et reprit  l'affaire.

l.a loi l' autorise, si le procureur dépose
une p lainte contre I lardeu avant l'exé-
cution de la setiteuçe.

Une des conséquences probables de e.;
procès sera la réforme de ces tribunaux
d'éohevins, au sujet desquels plusieurs
journaux ont déjà attaqué le ministère
de la justice. Ils lui reprochaient , en
effet , (lavoir confié à des juges trop
démocrati ques et lrop inexpérimentés,
une cause: aussi délicate, intéressa ut «
la fois la diplomatie, l'année et la poli-
tique. .

Un tribunal d'échovins (Schœ.ffeiige-
richt) se définit aux termes de l'ancien
droit germani que , par l'adjonction aux
mug i6trats juristes d'un certain nombre
do « laïques » ou échevins recrutés parmi
les habitants du ressort , siégeant uU
même t i t ro  qu 'eux et ayant voix délibé-
ralive pour lu rédaction des arrêta et la
fixation des peines.

En co qui concerne particulièrement
les tribunaux d'échevins institués por
lu loi d'emp ire du 27 janvier I.S97, ils Ce
composent de deux juges « laïques n
(l'clievins) et d'un pfésiderit,''rnà gistroi
do carrière choisi parmi les j uges do
paix (Amlsriclilcr). C'est l'Amtsrichtrr
qui dirige les débats.

LE PRINCE D'EULENBUP.a ÉMIGRÉ
Un expéditeur viennois, chez qui uoe

partie du mobilier appartenant.au prince
el' .-iile-ihurg était en garde, depuis \.
départ du prince de l'ambassade alle-
mande , a reçu un avis de préparer li
tout pour un transport outre-mer.

Il  semble donc que le piince d'EuIcn-
burg aurait  l'intention d'émigror.

l.a destination serait , dit-on , l 'Afri que.

LES BOMBES
Uno bombe a été jetée mardi à Viall,..

(Russie orientale) sous la voituro du
prince Geortchakolf , maitre des cérémo-
nies et remp laçant du gouverneur. L'en-
gin n'a pas fait exp losion. Le malfaiteur ,
un ancien journaliste , a été abattu d' nn
coup de fusil par un Circassien de l' es-
corte du prinee au moment où il tournai t
son revolver contre ce dernier.

LES ÉVÉNEMENTS DE TCHERNOVO
Hier mercredi, à la Chambro des dé-

putés do Vienne, lo député Zahradnik
(lloliême) a protesté non seulement au
nom des Slaves, mais aussi au nom
do tous les députés ct au nom do la
civilisation , contre les événements du
Tchcruovo (Hongrie), où quinze Slaves
innocents ont été tués et . où do nom-
breuses personnes ont été blessées. l ia
exprimé sa sympathie pour toules les
nationalités du la Hongrie , à l'exception
de celle des Magyars.

UNE V I L L E  ENSEVELIE
Un tremblement de terre, suivi d>

l'éboulement d'une montagne, le 21 oe-
tobre, a complètement détruit la ville d
Karata!-, dans la province de Boukhan
(Turk çstan russo). Touto la population
comptant environ 15,000 personnes, csl
restée sous les décombres. Seuls , lo gou-
verneur et sa mèro seraient sauvés.

Chronique militaire
La mitrailleuse française

La manufacture nationale d' armes de
Saint Etienne travaille actuellement à nio-
dilier la nouvelle mitrailleuse. La modifica-
tion on eours d'exécution permet d'espérer
qu'on obtiendra uno arme parfaito. On
estima que, grSça à un mouvement , spécial
qui est une des caractéristiques de cette
mitrailleuse, il sera impossible à une troupe
de c- valciie ennemie de s'avancer à quel-
ques centaines de mètres sans que les .-lie-
vaux ot les ravalicrs soient atteints cn quel-
ques instants et littéralement criblés.



Petite Gazette
__- Un comité international , réuni  à Paris ,

vient de terminer ses travaux qui avaient
..our but do procéder au choix do la langue
internationale auxiliaire commune à rocorn.
mander à l'adoption dos différents pays ; il

a fixé son choix sur X ' esptranlo.
_ Il résulte des analyses faites par Tins.

l i tu t  Pasteur quo le décès suspect survenu

cej  jours derniers à Dunkerque n'a pas ét-
caiisé par la peste.

— Saïd Pacha , président du Conseil d'Etal
et ancien ministre des affaires étrangères de
Tu rqu ie, est mort

— L' empereur Ménél ik vient de f aire
publier un décret annonçant  la constitution
d' un cabinet à l'europ éenne. Cinq ministres
„nt déjà élé désignés : pour les tlnances, la
justice, le commerce, la guerre et les a Hair es
étraDgèrei.

— On mande de Jackson (Arkansas,
Etats-Unis) qu'un millionnaire, M. K rit-
tendon, vien l d'êtro arrê té sur la p lainte
jo l'ambassadeur d'Italie à Washington qu
l' accuse de retenir on esclavage, su r ses
inimenses plantations do coton de l'Arkan-
sas, dos milliers d'Italiens et d'Espagnols.

Schos de partout
- l A B O L I S S i M O :

Oà s'arrêtora la passion du diabolo '.'
Quelles manifestations extraordinaires ele
la « diabolite .. aiguC qui sévit ac tuel lement
partout, verrons-nous, avant que lo jeu à
U mode aille rejoindre, dans l' oubli , les
neiges d'antan ct les vieilles lunes ?

La dernière invention des fervents du
diabolo mérite d'être signalée : ils se sont
dit que, s'il était drôle de faire rebondir sur
une ficelle deux petits cônes liés, il serait
doublement intéressant d'en faire sauter
.(iiatre sur deux ficelles : le double diabolo
était né. Oftrira-t-il des avantages ? Ré
serve-t-il aux amateurs des combinaison!
plus gracieuses ou p lus passionnantes .
Nous l'ignorons. Mais, il y a une chose
dont nous sommes sûrs : c'est quo ceux qui
définissent lo diabolo ci une pet i te  machine
Jure qu 'on reçoit sur la tète », préféreront
le simple au double.

M OT DE LA F I S
A l'école primaire :
h'institutrice. Vous vous souvenez de la

leçon dc chose d'hier sur les plantes uti les .
Aujourd 'hui , vous ferez une petite composi-
tion sur la plante la plus utile. Voyons,
Françoise, dites-nous vite encore une lois
quello esl la plante la plus utile.

L'élève Françoise. Mademoiselle, c'est la
iilantc des pieds.

Confédération
__.«i voie est libre. — Les chemins

dc fer suisses ont levé la mesure qu 'ils
avaient priso de nc plus accepter do
marchandises pour l'Italie, par suite de
l'encombrement des gares de réception
italiennes. 35,000 tonnes do marchan-
dises attendaient dans les gares suisses
de pouvoir être diri gées par le Simp lon
ou lo Gothard. A lirunnon , on avait
amoncelé, en quel ques jours , 50,000 sacs
à blé vides, qui ont été retournés ces
jours à Gênes.

f ii-vi-o npUtciisc. — Le bulletin
officiel des epizooties en Suisse signale ,
pour la période allant du 21 au 27 oc-
tobre, do nouveaux cas de fièvre aph-
teuse à Heiden (A ppenzeli Rhodes-Exté-
rieures) et à Collonces-I-cllcrive (Genève).

l.u traction électrique nu Sim-
plon. — Lo Journal suisse des ingé-
nieurs annonce qu 'uno des nouvelles
locomotives électriques de la maison
Hrown - llovcri est cn activité dans lo
tunnel du Simplon depuis la semaine
dernière. C'est unc machine dc Gli tonnes,
dont les quatro essieux servent à la fois
à la traction et à la rotalion , ct qui
permet d'obtenir quatre degrés do vitesse.

Cantons
SOLEURE

I_c budget pour 11108. — Lo bud get
pour 1908 prévoit , avec 3,014,078 fr. de
recettes et 3,169,458 fr. de dépenses, un
déficit dc 155,380 fr.

SCHAFFHOUSE
i-'iiiii iirrs cantonale**. — Le bud-

got de l'Etat, arrêté par lo ^ouverne-
racnt de Schaffhouse pour 1908, prévoit
1,309,700 fr. de recettes et 1,808,750 fr,
de dépenses, soit un déficit do 499,050 fr,
nui sera couvert par les impôls.

VALAIS
T. CM coimunudunt» (1CM b a t a i l -

l o n s  valalsaus. — Le commandement
du bataillon 12, attaché aux fortifica-
tions do St-Maurice, sera incessamment
confie à M. le major Jean-Charles de
Courten, commandant actuel du bat. ii.
Sa nomination par le Conseil d'Etat
interviendra dès que ce dernier sera en
possession des certificats de capacité que
délivrera le Département fédéral pour
le remp lacement de M. do Courten au
bataillon 11. M. le major Burgenor res-
tera au bataillon 88 et ne prendra pas ,
comme il a été iosinué, la direclion du
bat. 11. Celle-ci sera confiée à l'un des
capitaines désignés par l'autorité fédérale.

Pour la loi militaire. — Une
grando assemblée pour la loi militairo
est convoquée à Sierre demain vendredi
1" novembre. Les députés valaisans aux
Chambras ont promis leur concours.

NEUCHATEL
IM fln «lc la grève horlogère. —

L'ontenle s'est faite hier soir mertre li à
La Chaux-de-Fonds, entre lesdeuxcomi-
téi des fabricants d'horlogerie et des pa-
trons monteurs dc boites, grâce à l'inter-
vention du président do la ville. Les
assemblées des deux parties devront
encore ratifier la décision da leur comité,
mais cette ratification nc fail pas l'ombre
d'un doute.

GENEVE
Grand Councll.—Lo Grand Conseil

élu en l&O'i a tenu hier, mercredi , sa
dernière séance, on grande partie con-
sacrée au bud get do 1908, qu'il a volé
avec l'amendement Fazy fixant 10 cen-
times additionnels pour payer l'assistance
publique médicale.

Accident dc chauxe mortel. —
On mande de Genève :

Hier mercredi après midi , sur le lac , M.
H. Scrrario a été victime d'un accident de
chasse. Sa mort a été instantanée.

Les aquarellistes vaudois
Il y a eu changement dc décor à la

Grenelto dc Lausanne. Les peintres
Hermenjat ct Perrier enlevaient leurs
toiles le 15 et la Société des aquarellistes
vaudois ouvrait son exposition le 18 oc-
tobre. C'est la seconde fois qu 'ils expo-
sent ensemble, et depuis Vevey, la p lu-
part d'entre eux ont fait des progrès
très appréciables.

C'est le cas de M. Paul Huguenin. Il
triomp he à la Grenette. C'est un rude
chercheur, un travailleur sans peur et
sans reproche ; son art est franc, p lein
dc jeunesse. Il sep lait partout et partout
sa palette est heureuse. Moins cependant
dans les aquarelles italiennes, trop floues.
Mais ailleurs, son pinceau note avec p ius
de précision , plus de netteté l'intimité
de la nature alpestre, mieux celle des
pâturages que celle des glaciers. M. P.
Huguenin est un alpiniste : ayant p lanté
son p iolet dans le sol des vais et des
cimes, il y pose son chevalet et nous
peint les chalets ou les monts du Lcits-
chental et de Saas ; ou bien il séjourne à
Taveyannaz dont il décrit en poète tous
les charmes. Que de douces choses il y
a dans Les deux cieux, Soir à Taveyannaz ,
Au coin du feu .  La première de ces toiles
est tout un poèmo. II se promène aussi
sur les bords du Léman, de Chexbres à
Meillerie, et les œuvres qu'il y fait ont
encore plus un caractère familier bien
romand.

Le père de cet artiste , M. Huguemn-
Lassaugnctte, est un maitre du coloris.
Une belle rutilance anime toutes ses
couvres, même les plus sombres. Jamais
je ne vis un Lac des Charlonnes mieux
traité, ni une Procession à Evolénc faite
avec autant de couleurs si bien mariées.
Il y a aussi un Evolcnc , Soir, de toute
beauté : lc regard ne peut se détacher dc
la silhouette des chalets ct do l'église qui
s'enlèvo sur un ciel d'ombre pâle. Lcs
Posscs, décembre, sont un chef-d'œuvre
où fes tons chauds des bois bruns con-
trastent avec l'ombre du grand frimas
qui couvre le vallon des Plans. A noter
encoro Eu Gruyère, août, Pêchers en
fleurs et A ux vendanges, ce dernier sur-
tout , qui forme un tout comp let dans
sa simplicité.

M. Ch. Koëlia est encore un dc ceux
qui ont progressé. II a fait un effort ,
mais il nc s'est pas encore assez affranchi
do certaines incohérences : il y a des
inégalités, non seulement d' un tableau à
l'autre, mais cn uno mémo œuvre. Ainsi ,
Le Cuh tnd, de Trcchadcze, où les bleus,
les rouges et les verts so livrent uno pé-
nible bataille : ainsi La Dent da Midi,
Col dc la Croix, ou Col dc la Croix, orage,
où il y a quoi que chose de rude , heurté.

Il y manque de chaleur ; il y manque
l'unité dans l'exécution ; c'est un peu
brusqué, certains morceaux qui sont
bons voisinent avec des parties négli-
gées. Ces reproches ne s'app liquent
pourtant pas au Lac de llclaud , soir, aux
Chalets de Retond , qui sont deux belles
aquarelles , et Coucher dc soleil sur les
Diablerets. Ça, c'est de l'excellent Koèlla.
Ailleurs, if semble que la teinte première
se soit affaiblie, comme dans Jes rayons
du soleil.

Lo bon peintre Hermenjat , qui vient
de remporter un si brillant succès, aurait
mieux fait dc s'absteDir cette fois. Les
neuf aquarelles qui sont là n'arrêtent
point l'attention, si ce n'est le numéro 23 ,
un vigoureux Effet d 'automne.

A ma connaissance, M. Werner Feuz
est le premier peintre qui ait songé à
visiter le haut vallon où l'eau froide et
le pelit Hongrie prennent leur source.
Il en a rapporté uno Tour d'A ï — qui cn
réalité est celle de Maîen — ct un Sotcâ
du soir de grand caractère. Feuz a
quel que chose de tragique; son pinceau
cherche les gorges cnténébrée's de l'alpe
ou les ombres tristes des monts dénudés
ou boisés. Quand il y met un rayon de
soleil, c'est pour mieux fairo ressortir la
note sombre. 11 essaie cependant un
sourire dans son Paysage sur Chexbres.

M. Templcton Strong a quel que peu
le tempérament du précédent. Il affec-
tionne les verts glauques, les jaunes
lavés , les bleus crûs qui donnent à sa
peinture unc certaine lourdeur, une
certaine angoisse. La meilleure de ses
aquarelles est sans conteste son Canal

au Bouveret , p lus gai, plus souriant que
les autres.

Je ne dirai pas grand chose de M.M.
Nicati et Bornât ; ils toat peu : ils mar-
chent sur place ct leura aquarelles ont
do l'insignifiance , parce quo Iroides,
indifférentes , superficielles.

M. Jac lues Odier a à peu près les
mêmes défauts. Tout a l'air d'êlre sur le
même p lan , impassible, sans profondeur ,
sans relief. Et puis, le dessin n'est pas
toujours juste : uno perspective plus ri-
goureuse ne nuirait pas.

Enfin , M. Henri Bercher. 11 est le
moins prolifi que, mais ses trois aquarelles
promettent beaucoup. l i a  de la vigueur,
de l' enthousiasme latents. II  hésite et
pourtant la chaleur de eon talent fait
plaisir.

Somme touto , cette exposition est
réussie ; elle est uoe heureuse étape de
la Société des aquarellistes vaudois. Elle
vaut la peine d'une visite : elle est ou-
verte jusqu 'au 15 novembre.

Ere;. MuMiii .

FAITS DIVERS
ETRAHQEFI

Mystère éclaire!. — Nous avons si-
gnalé la disparition d'une jeune fille russe,
nommée M"* Lapoucbkine, qui , après avoir
assiité, jeudi dernier, en compagnie de sa
gouvernante , à la représentation d'un théâ-
tre, à Londres, avait subitement disparu à
la sortie.

Les journaux de Londres annoncent que
M llc Lapouchkine est rentrée hier , mercredi
matin, chez elle.

U semble bien que les lettres de la jeune
fille annonçant sa terrible captivité ca-
chaient tout simplement une aventure ro-
manesque.

Eboulement. — A la suite de pluies
torrentielles, un éboulement s'est produit
sur la ligne de chemin de Ter de San-P.emo
à Vintimille. Les communications sont in-
terrompues avec la France.

< . . l l i - . i i . l i .  — Une collision s'est pro-
duito hier , mercredi , près de Lahore ( Pend-
jab , Inde anglaise), entre un train de voya-
geurs et un train de marchandises. Il y a
eu quinze morts, dont deux Européens ; en
outre, p lusieurs personnes ont été grièVe-
m_ »nt blessées-

Drame «le ln folie. — La rue des
Champs , à Borgerhout, près d'Anvers (Bel-
gique), a été mise en émoi par un terrible
drame de la folie. Un sculpteur a, dans un
accès de démence, tenté de tuer sa femme
et ses calants. La police intervint, maii un
des agents fut blessé au ventre d'un coup
de lance. Ce n 'est qu 'à grand'peine que l'on
put s'emparer du meurtrjçr et le met t re
dans l'impossibdilé de commettre de plus
grands malheurs.

e i t i t j  j .o i -soiuies  us | ih . Y U - C>. — Il
s'est produit de nouveau , à Argcntcuil , près
Paris, l'accident qu 'on a chaque hiver
plusieurs fois à déplorer. Des inallieureus
vont, la nuit , se réfugier et se réchauffer
autour do. fours à plâtre ; au malin , on les
retrouve asphyxiés par les gaz qui sc
dégagent des fours.

Cinq do ces malheureux ont été trouve.
îsobyxies hier matin, l'noss on. succombe

SUISSE
Pria dant IVugreuagc. — Un jeune j

garçon de dix ans, ub de M. Stéphen. agri-
culteur à l lutwyl (Berne), a élé pris dans
l'engrenage de la machine à battre. Il a eu i
une jambe complètement arrachée et d'au- i
très mutilations. Il a succombé peu après.

Voiture tauiiionncc par le tram. — I
Hier , mercredi matin , un peu après l'arrivée j
à Monthey du train n" 2, de la ligne Aigle- !
Ollon-Monthcy, " h. 38, au cours d'une ma- i
neeuvre, la remorque, à la suite d'un choc. ]
s'est mise à descendre, à une vitesse crois-
sante, la voie du côté de Collombey. L'em-
ployé qui s'y trouvait voulut faire fonction-
ner les freins , sans y réussir. A l'entrée du
village de Collombey, la voiture tamponna
un char venant  en sens inverse et portant j
quatre personnes, M. Tracheboud , M™* et !
M. Bressoud et un jeune homme nommé I
Couchoud. Lo cheval  tut fortement blessé, i
la voilure mise en pièces , et ceux qui s'y j
trouvaient plus ou moins grièvement blessés : i
M. Tracheboud a des contusions internes
sur la gravité desquelles on ne peut encore I
se prononcer ; M. Bressoud a à la jambe des j
blessures qui nécessiteront , on le craint , une
amputation.

Colllsiou Ue train*. . — Mardi soir, à
3 heures , a eu liou à la station d'Olellîngcn
[Zurich) une collision qui aurait pu amener
un désastre irré parable. Le train d'Oerlikon-
Wettingen était arrêté à la station et allait
partir, bur una  autre voie se trouvait un
train électrique de la fabri que de machines
d'Oerlikon . Un train dc marchandise* arri-
vant dc Buchs-OUlBogen à une alluro trop
rapide n'a pu s'arrêter à temps ct vint
donner dans le train d'Oerlikon. La _____<_.
motive a pénétre complètement dans le
wagon à bagages et à mème fortement
endommage la plateforme du wagon à
voyageurs qui suivait Un certain nombre
de voyageurs ont élé blessés par des Celais
de vitres. Le mécanicien et lc chauffeur
sont indemnes, mais les dégâts matériels
sont grands. La voiture à bagages est
comp lètement détruite ct la locomotive est
fortement endommagée. Beaucoup de
voitures sont endommagées également.
A minuit , le trafic reprenait.

Nous prévenons nos abonnés qu 'il
n 'est pris note d'aucune demande de
changement d'adresse sl celle-ci n'esl
pas accompagnée du montant de 20 cent

L'ADMINISTRATION.

Nouvelles de Ea dern
Allemagne

M. de. Scliten, le nouveau ministre des
aifaircs étrangères, accompagnera proba-
blement l'empereur à Londres.

On croit que M. dc Miihlbcrg sera
nommé ambassadeur près le Vatican.

L'état du roi dément Othon do Bavière
donne lieu à dc sérieuses inquiétudes.
Le roi est tombé dans une apathie com-
p lète, et depuis vendredi il refuse toute
nourriture.

Le Messtiggero de Homo public une
dépêche de Bologne annonçant que
M_M Tosclli a remis, à la gare de Modène,
la princesse Monica à l'avocat Maitaroli,
représentant le roi de Saxe.
t La princesse, accompagnée de l'avocat
et d'une bonne , est partie dans la direc-
lion d'Alo.

M«w Toselli est partie do son côlé pour
Florence. La séparation de la mère ct de
la fille a élé très émouvante .

Belgique
On pousse très activement cn ce mo-

ment la propagande cn faveur d' uno
entente hollando belge, et l'on attache
unc réelle importance à la réunion de la
commission hollando bel ge qui doit avoir
lieu le -'> novembre, dans la salle des
séances du Sénat. Du côté bel ge c'est
M. Beernaert , ministre d'Etat , qui a
pii» en main l'organisation cle cette
réunion.

La commission hollando belge s'est
donné une lâche prati que le but im-
médiat à atleindre étant un rapproche-
ment sur le terrain économique.

Dépêches
Au Maroc

Paris. 31 oclobre.
Les télégrammes officiels consta-

tent que la situation est calme sur
la côte marocaine. La méhalla de
Moulai Halid se trouve à 40 km. de
Mogador. La méhalla du caïd An-
llouss se porte au-devant d'elle ; elle
est campée à Bourreki, à 15 km. des
rebelles- Un combat parait probable.
Moulai Halid n'a pas quitté Mara-
kech. La méhalla d'Abd cl Aziz.
îorte dc 4000 hommes, sc trouve à
'_>_. km. au nord-est dc Casablanca. La
méhalla de Moulai Hachid n'a pas
encore quille Sidi Aissa.

Tanger, 31 oi lobrc.
On n'a aucune nouvelle de l'arrivée

à Rabat  du croiseur espagnol PcUnjo
qui , hier mercredi , avait quitté Tan-
ger à 3 heures du malin , de façon _.
arriver dans les eaux ele: Rabat vers
midi, lors de la marée haute, qui est
propice à un débarquement. Mais il
est possible que la barre ne soit pas
franchissable comme elle l'était ces
jours  derniers, en raison d'un violent
vent du sud-ouest qui occasionne unc
forte houle; il se peut aussi que la
télégraphie sans lil entre le Pclayo , à
Rabat, et VEstramadura, à Tanger ,
ne fonctionne pas.

Contre les modern istes
Home, .'>'/ octobre.

(Sp.) — Le Pape a excommunié les
auteurs inconnus de l'œuvre  ¦ le pro-
gramme des modernistes » parue en
réponse à l'Encyclique Pascendi. Pic X
a invité les évêques à en défendre la
lecture dans leurs diocèses. Lc car-
dinal vicaire dc Rome a publié un
décret défendant la lecture dc cette
œuvre.

Lts  « ferrovieri » m i l a n a i s
Milan, 31 oclobre.

Les employés du chemin de 1er , réu-
nis cette nuit , pour protester contre les
punilions inlligées à leurs camarades
imp li ques dans la récente grève géné-
rale , ont décidé d'inviter les ferro-
vieri des autres centres d'Italie a sc
prononcer immédiatement sur l'oppor-
tunité de proclamer la résistance pas-
sive , c'est-à-dire l'application rigou-
reuse des règlements dc service.

Concours de dirigeables
Tarin . 31 octobre.

(S p . )  Lc roi d'Italie adresse au dé-
puté Hilla unc lettre dans laquelle il dit
avoir appris avec beaucoup de satis-
faction la nouvelle que, à Turin , en
1911, aura lieu un grand concours
international de ballons dirigeables.

Scènes de folie
Home, S l octobre.

La Tribuna raconte qu'à Baïa lu lina ,
dans la province de Caserte, un nommé
Alessandro, très affecté par la mort
de sa fiancée, alla au cimetière cl ,
ayant déterré son cadavre, l'emporta
dans sa maison. Le malheureux revêtit
la morte dc ses habits de noces ct se
livra à des scènes abominables. Sur-

pris par des voisins, Alessandro prit la
fuite et on croit qu 'il est allé se jeter
dans le lac de Susaro- Le parquet a
faifj procéder à des constatations
médico-légales, puis a fuit inhumer
de nouveau In cadavre.

Panique financière en Hollande
Paris, 31 octobre.

Les journaux reproduisent un télé-
gramme de Rotterdam disant que la
foule surexcitée a assiégé la Caisse
d'épargne, dont la solvabilité n'avait
pas encore été mise en doute. La po-
lice et les hussards ont chargé la foule;
plusieurs personnes ont été blessées.
Les remboursements se sont poursui-
vis pendant toute la journée.
Encore un incendie à l'arsenal de Toulon

Toulon, 31 octobre.
Hier mercredi , un peu avant 5 h.,

un incendie a éclaté a la direction de
l'artillerie de la marine, dans l'arsenal.
Des signaux d'alarme furent lancés
de toutes parts. Un remorqueur chargé
de pompes s'est dirigé vers l'endroit
d'où s'échappait une épaisse fumée.

Toulon, 31 octobre.
L'incendie a pris dans la toiture de

la direction de l'artillerie navale. Lcs
madriers se sont enflammés au con-
tact d'un tuyau d'une fonderie. Une
heure après , l'incendie était maîtrisé.
H n'y a pas cu d'accident de per
sonnes.

Un habile faussaire
M a drid , 31 octobre.

Un habile faussaire a réussi à
toucher lundi aux guichets de la Ban-
que d'Etat , un chèque de 260,000 pese-
tas portant la signature de M. Franco
Ansaldo, ancien député aux Cortès.
La supercherie n'a été découverte que
hier mercredi et M. Ansaldo a dû
reconnaître que sa signature était
parfaitement imitée. On croit que le
faussaire aura cu le temps de s'embar-
quer dans quel que port.

Mort tragique
Elbcrfeld [Prusse OCCÏd.), 31 octobre.

Le lieutenant hongrois Delolhv qui
revenait d'une cure à Aix-les-Bains,
frapp é soudain d'aberration mentale,
a sauté par la fenêtre du train pour
Berlin , un peu avant la station
d'Elbcrfeld et s'est blessé mortelle-
ment.

Equipage russe mutiné
Vladivostok;, 31 octobre.

L'équipage du cont re- torp illeur
Scony excite par des agitateurs mon-
tés à bord ct parmi lesquels sc trouve
unc femme , s'est mutiné hier mer-
credi ct a hissé le drapeau rouge.
Le Scony sortant de la rade a ouvert
le feu contre la ville et les troupes.
Unc canonnière , o contre-torpilleurs
et les compagnies d' un régiment dc
tirailleurs répondirent au feu du Scony,
lequel fut détruit.  Les meneurs ù bord
du Scony ont été tués. Une partie des
mutins ont été arrêtés. Deux com-
mandants du régiment de tirailleurs
ont été tués, un commandant blessé
et p lusieurs habitants tués. La ville
est calme ; la îorteresse a clé déclarée
en etat de siège.
La profanat ion du tombeau de Kriiger

Prciorw , J l  octobre.
Les lieutenants de l'armée anglaise

Clark ct Herring, ainsi qu 'un nommé
Dickson ont élé arrêtés comme in-
cul pés dans l'affaire de la profanat ion
des cendres du président Kruger. lls
ont été remis cn liberté provisoire
sous caution dc 500 livres sterling
chacun.

La crise financière américaine
New-York, 3/ octobre.

La Knickbockers Trust Co. qui avait
fermé ses guichets la semaine dernière
est , d'après les délibérations de ses
directeurs , cn mesure dc rembourser
ses déposants.

New-York. 31 octobre.
La bourse s' ouvre lourde ct faible.

Lcs vente» ne sont pas nombreuses,
mais les achats suffisent à absoibcr les
offres qui sont faites. Après unc pause,
les opérations recommencent ct dc
nouvelles baisses sont enregistrées
puis le marché s'élève. La clôture est
ferme et active.

Grand orage aux Etals-Unis
Dallas (Texas), 31 oclobre.

Lc Texas méridional a beaucoup
souffert d'un violent orage. Lcs com-
munications télégraphiques ct télé-
phoniques sont interrompues. Plu-
sieurs personnes auraient péri dans
les environs de Galvestone.

SUISSE
Accident mortel

IVallenstadt, 31 octobre.
Hier soir un commerçant nomme

Emile Gmiir, en descendant à la sta-

iére heure
tion de Murg. est tombé si malheu-
reusement sous le train qu'il a eu les
deux jambes littéralement séparées
du corps. 11 a succombé dans la nuit
à l'hôpital dc Wallenstadt.

La loi militaire
Bâle, 31 octobre.

Une assemblée populaire à laquelle
avaient élé convoqués les trois par t i s
bourgeois afin de discuter la nouvelle
loi militaire a cu lieu au Petit-Biile.
Elle comptait environ G">0 partici-
pants et a été assez ag itée. Le con-
seiller national Dr Gôttisheim ct le
1er lieutenant Hcusser ont recom-
mandé l'adoption de' la loi ; leurs
paroles ont été couvertes d'applau-
dissements. Trois membres du parti
socialiste , M.M. Grimm, Biirgi et
J eggli profitèrent de l'occasion pour
s'élever contre la loi. Lorsque le der-
nier orateur socialiste déposa une ré-
solution tendant au rejet de la loi
militaire. Je président M. Aemroer,
médecin, refusa de laisser procéder au
vote et leva la séance.

Sainl-Imier, 31 octobre.
Hier soir mercredi , à la salle elo

gymnastique, une assemblée de 1200
citoyens a entendu une conférence de
M. Virgile Rossel , conseiller national ,
en _;&vear de la" loi militaire. La ré-
pli que lui a été donnée par M. Charles
Naine , avocat â La Chaux-de-Fonds.
L'assemblée a été calme ct il n 'y a
pas eu de votation.

Pour le Cervin
Londres, 31 octobre.

Le meeting de la Swiss Sceuery
League pour prolester contre le projet
d' un chemin de fer au Cervin était très
fréquenté.

Sir Mart in Conway, qui présidait ,
déclara que la beauté d'un pays est
la base de l ' industrie des touristes et
supp lia la Suisse de ne pas mutilei
cette beauté, aux yeux des touristes,
par la'construclion de chemins dc fer.

Le professeur Ganz (Bâle), secré-
taire de la Ligue suisse dnffcimalsc hul:,
parla on .anglais..11.«lit .qt-e.riadustm
des étrangers doit certainement être
encouragée, mais que la construction
de chemins do fer nuisant au coup
d'œil ct gâtant la vue, ainsi que celle
d'hôtels sur tous les sommets, devra
être empêchée. Le chemin de fer du
Cervin enlèverait aux Alpes valai-
sannes leur bijou le plus beau. L'ora-
teur accepte l'aide des Anglais qui ,
les premiers, ont fuil  l' ascension de-.
montagnes suisses et ont ainsi un
droit parliculier à intcrsrenir.

M. Hcrdt-Davies propose dc prier
les gouvernements cantonaux et le
gouvernement central de prendre des
mesures contre les affiches hideuses
qui déparent lc pays. Il suggère l'idéo
d'une  croisade universelle dans ce
but.

Lu résolution a été adoptée à l'un a-
ni mité. 11 a clé donné lecture cle
lettres de sympathie de MM. Brice
et Wl.vn.per.
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FRIBOURG
Pour la loi militaire

ASSEMBLÉES POPULAIRES

VILLE DK FRIBOURG
Ce soir jeudi, à S h., ;i l'auberge des

Grand'Places ; conférencier : M. Paul
-Menoud. député.

Samedi soir, à 8 II., à la Grenette,
grande assemblée populaire sons les aus-
pices (les Sociétés militaires, de tir et ele
gyinuastlquc de la ville' tic Fribourg.

I>V. >S LES DISTRICTS

A Tavel, ce soir jeudi , ù S h., confé-
rence par MM. Max Diesbach , conseiller
national , et Spycher, président.

A Surnicrre, samedi matin , après l'of-
fice, conférence par M. Ody, conseiller
d'Etat.

A Semsales, demain soir vendredi, è
S U-, dans la grande salle cle YIIôlel-de-
Ville, conférence par M. Gaudard , avocat.

— Belle et nombreuse assemblée des
électeurs de la commune de Matran ,
hier soir, sous la présidence de M. I.eim-
baeher , o'Iicier d'état civil.

L'assemblé'.' a entendu les exposas de
MM. Desehcnaux , président du tribunal ,
ot Collaud , chef de service. M. Leimba-
clier et M. Mollard ont également pris
Jn parole cn faveur de la loi.

La réunion , où n 'a cessé de régner uu
grand enthoiisiame . s'est clôturée par le
chant si populaire . Les bords de la libre
Savine ...

Les électeurs cie Mat ran et des eavi-
rons sont résolus à faire tout leur de-
voir dimanche prochain.

A la réunion de Matran,  M. Leimba-
cher a tenu le petit discours que voici :
¦ Supposez que sous prétexte qu 'il n'\

a pas eu d'incendie dans la localité
depuis trente ans , on nous fasse la pro-
position de ne p lus conserver de pompe,
ni d'engins accessoires. Tous vous pro-
testeriez contre cette proposition , car
vous penseriez a la sécurité de vos habi-
tations.

. Aujourd nui la même queslion se
présente pour le militaire. On t rouve
que l'armée devient inuti le et qu'ello
nous coûte trop d'argent. Eh bien , comme
pour la pompe à incendie , protestez , car
sans l'armée plus de secours pour la
patrie. »

— Le der niernuméro de la Cru yére sem-
ble vouloir orienter d'une façon plus nette
les électeurs railicaux en faveur de la Ici
aur l' organisation militaire. La Cruy irc
peut continuer à ergoter pouressa ver d'ex-
p liquer la décision clu comité radical de la
Gruyère, qui a laissé les membres de ce
parti  sans mot d' ordre ; il n 'en reste pas
moins vrai que les radicaux de la Gruyère
n 'ont pas osé ou pas voulu suivre les
décisions de leur comité cantonal.

Cette at t i tude fait contraste avec la
manière do faire franche et nette du
parti conservateur.

II  est curieux de remarquer que li
retour des radicaux gruyériens, par leui
organe, vers une position p lus ferme et
p lus nette en faveur dc la loi coïncide
uvec la même manière d'agir des Vicm
Grenadiers do Genève.

— Mardi soir, à- \ a u l r u z , une grande
assemblée populaire a eu lieu cn faveur
do la nouvelle organisation militaire.

Environ 150 citoyens des communes
de la juslice do paix de Vaulruz étaient
là. Un bon nombre do citoyens n'ont
inèine pas t rouvé  de place dans les
salles de l'Hôtel-de-Ville. M. Savoy,
préfet de la Gruy ère, a l'ait , durant p lus
d'une heure , un exposé détaillé et précis
dc la nouvelle loi militaire.

M. Morard , président, a fait un appel
vibrant nu patriotisme deâ paysans et a
souli gné les princi paux avantages de la
loi nouvelle.

Lcs nombreuses conférences qui ont
été données en psys de Gruyère oo '
éclairé bien dis citoyens et ont décidé
beaucoup d'hésitants en faveur dc la loi
soumise à la san. lion du peup le.

— Aujourd'hui a lieu à liulle une
grande conférence pour tout  lc district
Si. Théraulaz , président du Consei
d'Etat et M. Grand , conseiller national ,
sont les deux princi paux conférenciers.

— A Cressier-sur-Morat , hier soir
M. Albert de Castella , capitaine de cava-
lerie, M. Gonzague de Reynold et M,
Bichsel, vétérinaire à Courtep in . ont
parlé avec grand succès de lu loi militaire
(levant une soixantaine de citoyens. Lcs
applaudissements nourris qui ont accueilli
les conclusions des conférenciers nc lais-
sent aucun douto sur l'issue du scrutin
de dimanche, à Cressier.

— On nous écrit :
Dans la dernière séance dc la Sociélé

fribourgeoise des Ingénieurs ct Architec-
tes, la question de la nouvelle loi mili-
tairo a été soulevée.

Tou3 les membres présents se sont
prononcés cn faveur de la loi , à l'excep-
tion d'un seul , qui , sans .' lre hostile à la
loi , estime que cette question ne doit
pas rentrer dan3 le champ d activité de
la Société. 11 lui a été répondu que toul
citoyen suisse, di gne de ce nom , est sol-
dat et que la Société , étant par le fuit
mémo composée dc soldats, doit s'inté-
resser à tout en qui concerne l'armée,
dont le but est de sauvegarder notre
indépendance et de maintenir l'ordre à
l'intérieur.

t ' o n - . i - i i  i l" s :: -. -.. (Séance du .'m octo-
bre 1907, — Lu Conseil nomme M. Amé-
dée Castella , professeur au Séminaire de
l' ribourg. chanoine de la collégiale de
Saint-Nicolas.

— Il décide l'établissement d'une école
ménagère ù Vuisterncns-devant-Romont,

— ll ins t i tue  un poste de secrélaire ;'t la
Bibliothèque cantonale et universitaire.

— II nomme :

maîtresse cle 1 école ménagère dc \ uis-
ternens-tlevant- Romont ;

M. Herren. Charles , à Flamatt, débi-
tant  cle sel au dit lieu.

v M. Panl Monney. — Go malin , à
7 heures, les ouvriers occupés à la cons-
truction du kiosque-abri de la p lace des
l>rme..ux , à Eribourg, s'é tant  rendus il
leur travail, ont aperçu au fond do
l'excavation , le corps inanimé d'un
hom me qu 'ils reconnurent aussitôl pour
Stre M. Paul Monney. Le malheureux se
sera trop appro-iie de la barrière , il aura
basculé et sera tombé sur un petit mur
de briques . La mort a dû ètre instan-
tanée.

M. Paul Monney,  tîls de feu M. Mon-
ney-Macherel, receveur , étail  un homme
profondément honnête, sympathique à
tout le monde. Sa mort met en nouveau
deuil une famille déjii cruellement éprou-
vée dans le courant de l' année dernière ,
l.e 1er mars 1906, fnourait presque subi-
tement M. Charles Monney, receveur du
district de la Saline ; le 30 octobre ,
M. Alfred Monney, caissier de la Banque
d'Etat , succombait à une longue et dou-
loureuse maladie.

7 .H. (_l;irlnii<!n. — Dimanche ui
nombreux cortège d'amis accompagnai!
à sa dernière demeure , M. Philippe
Ghirlandu . peint ic-gypseur en notro ville
M. Gbirlanda étai t  originaire do Ycrnalo,
(Tessin) où il était né en 183i_. II avait
rait son apprentissage à Moral puis étsit
parti  pour exercer son métier dans l'A-
méri que du Sud , à Montevideo , où il
resta trois ans. Revenu à 1- ribourg il s y
établit en 1S72. Ce fut  un homme labo-
rieux, un patron actif et consciencieux. Il
fut  l' un des fondateurs de la Société des
Arts et Métiers, en ISV S. Depuis p lusieurs
années la maladie l'avait atteint et il
avait remis son atelier à ses neveux ,
MM. Tarchini.

II  laisse une veuve el 7 enfants.

Beaux-arts. — La Sociélé suisse dea
peintres ct sculpteurs a ouvert uce ex-
position 5 Soleure. L'ait fribourgeois y
est tiè3 bien représenté par M. Reichlen,
ave- un joli paysage de Fribourg ; par
M. R. do Schalle r, architecte , président
de la section de l 'ribourg, qui expose
deux ravissantes aquarelles , et enlin par
M. Oswald Pilloud , professeur au Tech-
nicurn , avec un Porlrait dc grand'mère et
un Coin de l'ribourg.

Nous publierons prochainement un
art icle  sur l'ensemble de cet te  exposition .

_Vos c-liciiiins «le fer. — Le Rap-
port d 'expertise sur 1rs chemins de fer
rég or.avx fribonrgeois. vient de paraître,

D'.ipré3 los experts , MM. Duboux , de
Stoclcalper , Manuel et Delisle , le pont
de Pérolles . devisé à 3 millions , sciai t  né-
cessaire. Ils concluent, en outre, ù l' adop-
tion , entre l iulle d Fribourg, d'une li gne
Bulle-Riaz-Yuippcns-Guinefens pont de
Thusv-Pont-la-Ville-La Roche-Le Mou-
rel-Marly ; pour la Singine , une ligne
Iribmirg Tavel-Alteisuy l-Planf jyi . ...

Les experts  disent encore que le
Romont Payerne , le tronçon Attalons-
Bossoncns, la voie UuIIe-La-Tour-Broo,
sont reconnues d'évidente utilité.

Le coût total de ces lignes, pour la
pari fribourgeoise, est estimé à I I  mil-
lions iOO.OOO franc», dont 3,000,000 fr.
pour le Pérolles-La-Roche-Bulle.

"J u t ' .. :-. l i i é -  scolaire. — On nous
écrit do Romont :

Dimanche dernier , à l'issue cle l'office
paroissial , une assemblée de parents
s'est tenue à l ' IIOtel  de-Ville de Bomont ,
sous la présidence do M. Mauroux, pré-
fet , en vue de s'occuper de la réorgani-
sation et de l'établissement définitif de
la mutuali té scolaire, fondée l' année der-
nière sou3 les au.j.ices de M. le préfet
Savoy.

M. Io révérend chanoine Repond, au
nom du clergé de la paroisse, a chaude-
ment recommandé cette couvre de pré-
voyance et d'économie.

Après une intéressante discussion ,
l'assemblée a volé la rénovation de la
mutual i lé  scolaire d'après les statuts de
celle d'I .stavnyçr-le-Lac.

Sur la proposition -de M. lo préfet
Mauroux , le Comilé, le Conseil d'admi-
nistration et les réviseurs des comptes
ont été nommés séance tenante.

Celte Sociélé va donc être inscrite au
registre du commerce.

ICCCOII-IH- IIKCS :i ll\ c i . i l . i l ' Ni i l , l ie  .
— Pour se conformer a. la décision priso
à rassemblée de Bale , le comité canto-
nal fribuurgeois de l'Association catholi-
que internationale de protection de Ut jeune
fil le délivrera des di p lômes- aux ijo.ncsli-
ques (du sexe féminin) ayant passé cinq
années nn service de la mémo famille.

Ce. diplômes Beront gratuits pom le?
employées des maîtresses de maison qui

font partit de l'tEuvre. Les mm asso-
ciées peuvent  se les procurer au prix de
t franc.

Il  faut  adresser lu demande , par écri t ,
au secrétariat do l'Association, 28 rua
de Romont, Fribourg, qui enverra un
formulaire à remplir.

Ces demandes pourront être faites jus-
qu 'au 120 novembre. Passé cette date ,
elles ne seront pjus prises en considéra-
tion.

A l'occasion de la remise des di p lômes,
il sera organisé , au home de la protec-
tion cle lu jeune lille, 25S), ruo do Moral ,
unc petite réunion familière, à laquelle
prendront part les domestiques récom-
pensées.

Arrestat ion* — Hier soir, a < h., ù
la gare do Fribourg, l'avocat Ernst , de
Berne, qui avait fail arrêter quel ques
jours auparavant M. le baron Smirnolî.
a été mis lui-même en état d'arrestation
sur uno p lainte de M. l'avocat Bourgk-
necht, de l 'ribourg.

Victime «lu travail. — A la Bras-
serie du Cardinal , uu ouvrier italien,
Conrad Branchini , 2S ans, a fa i t  une
chute à la suito de laquelle on l'a trans-
porté à la clinique du Dr Clément. Lc
malheureux a une lésion de l'épine dor-
sale qui a pour . onséquence la paralysie
des qua t r e  membres.

Course postale. — A part i r  du
1" novembre,, uno voiture postale par-
tira do Fribourg ù 8 h. 45 du matin et
5 h. 15 du soir pour Saint-Ours et Dir-
laret. Uno voiture postale partira à 7 h,
du matin de Dirlaret , ;"i 7 h. 20 de Sainl-
Our3, pour arriver à Fribourg à 8 h.;
une au t re  partira à 1 h. , '>0 do Dirlaret ,
à 1 li. 50 de Saint-Ours pour arriver à
Fribourg à 2 h. 30 de l'après-midi.

Ucmeriieineiils. — La Concordia
sc f.iil un devoir et un plaisir de remer-
cier bien sincèrement -MM. les membres
honoraires , passifs et amis cle la Société
pour toutes les marques ele sympathie
qui  lui ont été témoi gnées ù l'occasion
de son 2.") ,:l1' anniversaire.

l.e Cinuité.

Itlll't-illl o l t i c i e l  «!«• rCIISCifflIC-
meiils. — A partir  du 1OT novembre, le
bureau sera ouvert lous les jours de 2 ù
5 h. cle l'après midi (35, rue de Bo-
ni oui). *"

SOCIETE8 7'P
Société de chant -< La Mutuelle ». — Ilépéj.

litioi., jeudi 31 octobre, à 8 ' ¦ li. du soir
i la brasserie Peier , i" étage.

Revue commerciale agricole

Bétail . — Il n 'y a rien de particulier à
signaler sous celte rubri que : les hauts  prx
restent la rèjjle pour toutes catégories d'ani-
maux ; les dernières foires onl élé 1res
bonnes ; rien ne fait  prévoir un changement
dans lçs prix.

Céréales. — La quinzaine écoulée s'esl
fait  remarquer par des l lucluat i .ns  très
brusques , surtout à la bourse de New-York .
Kn 2 jours le cours du blé a lléclii elefi points ,
pour ne retrouver péniblement qu 'environ
2 ,2 points. Lo 16 octobre le blé roux
livrable sur décembre, é t a i t  coté-117 '/.cent.,
tandis que le 18 il es.t descendu _ \\\ \...
Cette baisse a pour motif le renchérissement
de l'argent sur la p lace de New-York,
cause insultante pour que le mouvement
ait pu s emparer aussi des aulres placcs.
Les nouvelles qui nous parviennent-de
l'état des récoltes des Indes, de l'Australie
et de la Républi que Argentine , n 'étant pas
encore favorables, vu que la sécheresse
cause toujours beaucoup de mal. il ne faut
pas s'attendre à ce que cette baisse, pro-
duite uniquement  parle jeu desspéeulatours ,
s'accentue encore. Sans être pessimislo,
c'est plutôt à de nouvelles ct prochaines
hausses qu 'il faut s'attendre. Les détenteurs
de blé du pays , mettant  à profit la hausse
sur les blés étrangers , deviennent aussi
plus exigeants. On tient tes bonne s qualités
de 23 à 'J '¦ Ir. les 100 kilos, lc méleil à 21 fr.,
le seigle à 19 fr.

Tourteaux et farine-, tourranércs. — I! n 'y

sur lo marché des tourteaux, les stocks sonl
suffisants , quoique l'article soit bien de-
mandé; les prix i-estcnl soutenus. Bu égard
aux prix élevés des autres fourrages, les
tourteaux sonl relativement avantageux et
nous ne pouvons qu'engager les agriculteurs
intelligents à prendre cet te  marchandise.
Quant aux farines fourragères F. tt. D. et
n" i, il est impossible de s'en procurer , à
moins de payer des prix exorbitants; la
rareté des acquits cio douane paral ysant
toutes exportations de France, elles font
presque totalement défaut sur les marchés
suisses.

Lait. — Lc marché des laits continue .i
ètre lourd ct les ventes pénibles ; le fait  sail-
lent de la quinzaine qui vient de s'écouler s
été la décision prise pur lo Syndicat des lai-
teries fribourgeoises ct vaudoises d'abaisser
son minimum de 16 ,.'. à 10 ,2. Payerne a offert
à quelques laiteries de la Broyc 15,8, chiffre
qui n'a pas été accepté. Neuenegg a fait
des achats de 16,2 è 16,8, marchandise ren-
due à l.i fabrique. Quelques laitiers onl
acheté Ac 16 _i 16 V_> ; Saint-Aubin, Pre?.
vcrS-Noréaz, Séaède , ont  vendu 16, l.cmdi
elierlf . ',i. Un grand nombre de laits restent
ii vendre; la Feuille officielle cn annonn
plusieurs , qui ordinairement se vendent fa
ril. i.i.-nl.

Fiûinui. e-.:. — Tiie-n de- nouveau ft mention
ner depuis notre dernier bulletin,

Beurre. — Les prix restent biens tenus,
quoi que sans changement dans la Suisse
romande depuis quinta jours. Uans la
Suisse allemande, on cote les lions bennes :
à Saint Gall, 2 fr. 80 à 2 fr. 30; à Zurich ,
3 fr. à 3 îr. CO ; à 1!erne, dc 3 fr. 20 cl.'! fr. 10 ;
__ Lucerne , 2 fr. 50 ù 2 fr. 00. Ces prix sont
en général sensiblement intérieurs ii ceux qui
sont pratiqués cite/, nous.

Tabac. — l.es tabacs du pays sonl en
hausse, conséquence des prix élovés des
tabacs étrangers ; d.ins la Broyc tous les
marchés se sont faits entre 80 ot 00 fr. les
100 kilos; dans lo Lac, on signale les prix
do C2 à S. fr. il faut  espérai que la mar-
chandise se comportera bien aux pendoh"- et
que ses prix ne subiront pas de diminution
au moment des pesées.

Vins. — Les vendanges sont terminées
par tout ;  on se déclare satisfai t  de la qua-
lité ; la quanti té aurait pu ètre plus forte ;
quant aux prix, il sonl très élevés , il y avail
longtemps qn'on nc les avait vus aussi
hauts ; en voici quelques-uns : dans le can-
ton do Vaud. il s'est toit des marchés U Morges
de 50 à 51 ; i.Itiox , Oô '/p : h Saint-Suphorin,
',9 il Ci ; à Yvorne , 63; à Villeneuve, GO > _
à Oi ; à la Côte , de 49 à 57 >i . Dans le can-
ton de Neuchâtel . les prix de l'hectolilre de
vendanges ont élé , pour le rouge, do 515 ù
Nouchâtcl, 43 U Saint-Biaise, 52 à Bevaix.
En France , les cours des vins restent fermes.

K. ne Vv.vi.x.

Calendrier
VENDREDI 1" NOVEMBRE

ri.Ti: oi: I.A T O I S S A I X T
Demain , vendredi , dés 2 heures , et sa-

modi , touto la journéa. les fidèles peuvent ,
moyennant la confession ot la communion ,
gagner une indul gence plénière pour les dé-
funts , autant de fois qu 'ils visitent uno
église et y prient au-x intentions du Souve-
rain Ponlife. à condition do porter sur eux
la médaille jubilaire de Saint-Benoit.

Services religieux de Fribonrg
VENDREDI 1" NOVEMBRE

Solennité de la Toussaint

Collégiale île SalnWMeoIa»
A 5 % h., 6 h., 6 '/., h., . h. Messes basses.
8 h. Office pour les enfants.
9 h. Messo paroissiale avoc sermon .
10 h. Office pontifical par Mgr Esseiva ,

R""» Prévôt de Saint-Nicolas. Bénédiction
du Saint Sacrement.

A l  !• li. Vêpres pour les enfants.
2 \'i li. Vêpres capitulaires, suivies des

Vêpres des Morts et do la procession au
nouveau cimetière do Saint-Léonard.

fi h. Exercices du Rosaire. Bénédiction.

l.- '- 'i - .e de Saint-Maurice
A G i/2 h. et 8 h. Messes basses.
9 h. Olllce et sermon.
A 1 î _ h. Vêpres et Bénédiction.
8 h. Chapelet.

Eglise «lo fini  u t - .le 1111
A 7 h. Messe basse.
8 h. Mosse des enfants avec instruction.

Chants.
9 )i. Grancl'Mcsse solennelle avec sermon.

Bénédiction.
A 1 ',_, h. Vêpres solcnnellos , suivies des

Vêpres des morts .
6 ' • li. Chapelet.

j: .-.- i i - ..- du Collège
A 6 h-, 6 .4 h., 7 h., 1 ! s h. Messes basses
8 h. Ollico des étudiants. Instruction.
9 '/» h. Messe des enfants. Instruction .
10 li. Office paroissial. Instruction.
A1 •,., H. Vêpres des étudiants.
2 ? 2 II. Vêpres paroissiales.

Eglise de Xotrc-Onme
A 6 h. Messo basso.
8 h. Messo chantée, avec sormon allemand.

Bénédiction.
2 h. Vêpres dc la fèle, suivies des Vêpres

des morts,

Eglise des KR. IT. Cordelier*
A 6 h.. 7 b. ct 8 h. Messes basses.
9 h. Office.
10 |ç h. Service académique. Messe basso
A 2 ',_ li . Vêpres ct Vêpres des morts.

Kglilic des KR. IT. Capneins
A 5 '-c h., 6 h., 6 >/2 h. Me3ses basses.
10 h. Messe basso.

Eglise Snintc-l rsnlc
A 6 h., 7 ',/• h. Mossos basses.
8 ._ li. Messe pour les élèves du Tccli

nicum.
4 h. Vêpres, prières du Rosaire, Béné

diction.
Eglise dc lu Yisl-iUion

A C h., 7 Vi h- Messos basses. Bénédiction
5 h. du soir. Bénédiction.
N.-D. — Los exercices du premier ven

dredi sont transférés au dimanche 'J nov.

Eglise de la IHulgrango
7 '/« h. Office.
A 3 h. Vêpres et Bénédiction.

« ' i i n j i i - i i o  dc l ' Inst i tut  agricole
ù Pérollea

A 6 h. Messe basse, avec sermon ot com
munion.

12 V> h. Chapelet.

SERVIZIO PER GL1 ITALIANI
Cliiesa di Xoirc'I>ame

Aile ore 9 \'z . Messa e predica del Sac. F
Sarago.

SâMEOI 2 NOVEMBRE
Collégiale de Salnt-Mcolns

.-En raison de la sépulture do M. Pau)
Monney, l'office pour les d.'-funts de la pa-
r.iisso sera cé-lél.ré samedi '2 novembre, â
8 h., au lieu de 8 .J4 lu

Eglise dc niotre-DiiUic
A fi h. ct 7 II. Messes basses.
9 h. Messe chantée pour les défunte., de la

Congre-galion de3 D.imes.

Eglise de Knliil-.lcun
A 6 h. du malin. OlUca pour ks diluais

et Absoute
8 h. du soir. Clùluro des exercices du

Sainl Rosaire.

BIBLIOGRAPHIES

I,E S l i s s r .  so i s  l.es nu _ PI .\ I: \. — [loi
Annules militaires racontées ait peup le, par
lo colonel lùnile Frey, ancien présidont de
la Confédération. — Splendidement illus-
tré par Evcrt van .Muyden . 1"> livraisons
mensuelles è 1 fr. 35 pour les souscii p-
UUTS; t tr. pour les ncm-sr,MscripteiiTs. —
Neuchâtel. V. Zahn , éditeur.

• Ces pages n ont pas été écoles dans le
< bu t  d'encourager lo peuplo suisse à so
• draper vainement dans la gloire de tes

1 aïeux. On no mesure pus la valeur d' un
< peuple .i l'héritage do son passé... Mais le
. pa.se d'un peupla eat un avertissement
¦ des morls aux vivant » . Plus ils furent
« grands, plus cet avertissement est solen-
« nel. »

M. le colonel Trey, ancien président de la
Confédération suisse, commence par les
lignes que nous venons do citer l'œuvro
magistrale qu 'il a écrite sous le litre : Le
Suisse sous les drapeaux. V.t ces lignes nous
indiquent avec, clarté ct précision quello est
la valeur et quelle est la na ture du livro qua
nous présentons à nos leclours .

I_e Suisse sons les Drapeaux, n 'est en
aucune façon une Histoire de la Suisse ;
c'est une œuvre nouvelle, originale, non
encore parue et qui vient heureusement
combler unc des lacunes do notre littérature
nationale. C'est le livre de nos héros militai-
res, le livre de nos batailles sanglantes, c'est
un monument élevé à la mémoire; de ceux
qui , _ travers les siècles, du lièrent pour la
liberté et moururent pour léguer à leurs
descendants une pairie forte, indépendante
et prospère. Le Suisse sous les Drapcaur ns
fait nullement l'apologie de la guerre ; il na
prêche pas le chauvinisme aveugle de ceux
qui aiment à voir les peuples s'entre-tuer.
Non , mais il raconte, en des termes d' une
poignante vérité , l'œuvre des ancêtres
indomptables qui repoussèrent les invasions
des conquérants étrangers, l'héroïsme de
nos pères pour qui la mort valait mieux quo
la vie sans la liberté. Le Suisse sous les Dra-
peaux est un merveilleux ouvrage (?éducation
chique. C'est , sans contredit, l'une dos perles
dc prix de la littérature suisse. Quiconque
en a parcouru les pages, sent qu 'il a acquis
un trésor nouveau dc connaissances et,
plus encoro, de reconnaissance envers Ce-
lui, qui ce y.<ité.',;é de si m&re«Mtei]SA t*<;'w,
notre peti te ct chère patrie. 11 faul à noire
jeunesse des œuvres viriles et saines. Le
Suisse sous les Drapeaux esl une dc ces
œuvres ; aussi ne saurions-nous trop en
recommander la lecture à la jeunesse que
certaines théories dissolvantes voudraient
entraîner hors du chemin des hautes vertus
civique».

L'espace nous manque ici pour dire ,
comme nous le voudrions , tout le bien que
nous pensons du remarquable travail de
M. le colonel Frey. Roi nons-nous à insister
sur le fait qu'il a écrit un livre' populaire
dans toute l'acception du terme, un livre mis
à la portée de toutes les classes, un livro
d'une langue simple, précise, incisive et
chaude.

Mais nous renscigneriicns mal nos lecteurs
si nous ne disions pas que l'auteur a émis,
ici ou là , des appréciations qu 'il faut regret-
ter. C'est ainsi qu 'il a dénaturé quel que peu
le caractère do la lut te  entreprise par les
Schwyzois contre l'abbaye d'Einsiedeln et
cpie, plus loin, il a prétendu que le Pape
Innocent  IV , en excommuniant l' empereur
d'Allemagne, avait « semé la discorde dans
tout l'empire > , comme si le Pape avait
songé à rien de pareil en frappant un sou-
verain p lein d'orgueil et do mauvaise foi.

Le Suisse (est merveilleusement illustré. On
sait avec quel senl. M. Y. _, ___ préparc de-
puis nombre d'années ses grandes publica-
tions populaires ct artistiques. Celle-ci oc-
cupe une place tout ù part , grâce à l'un de
nos peintres les p lus renommés , M. Evert
van Muyden , qui a signé, pour Le Suisse
sous les BrapeatlX, 150 grandes compositions
originales qui arrachent des cris d'admira-
tion. Rien de plus beau , do plus poignant
que JM Bataille de M„rgar!en , La llalaille.
de Laupen , l.a Bataille de Saint-Jacques
sur la Bine, La Prière avant la bataille, La
Fuite de Cliarles-le-Témérairc, IA Prise de
Chillon, cic , etc. Le Suisse sous les Drapeaux
fait le plus grand honneur à la librairie
qui , désormais, n 'a rien à envier aux librai-
ries anglaises , allemandes et françaises .
Mais co que ces dernières peuvent envier ,
c'est le prix cxlraordinairemoiil modéré de
Pieuvre que nous signalons ici.

LA VIE MUSICALE, du 1er novembre. —
3ô, Uv._ de Bourg, Lausanne.

La conférence de Neuchâtel do l'Associa-
tion littéraire et artistiquo internationale,
résultats au point ils vue do la protection
des œuvres musicales et dramatico-musi-
calcs, Ernest Ilôtldisbergcr. — Un concerto
inédit do Mozart. — Let lro d'Italie, E. de
Guarnieri. — Nouvelles de l'étranger. — La
musique en Suisse. — La presse musicale.
— Bibliographie. — Société de gymnastique
rythmique. —- Petite correspondance. —
Calendrier musical.
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Température maximum dans les 2i h.:lj
Température minimum dans les 2i h , ; |
Eau tombée dans les 24 h. ; 5 mrn.

,. ( Direction : S.-O.V o n t i Force : léger.
Etat du ciel : clair.
Sarine au Pont de Saint-Jean : haulcu

m. 1,00.
Température : 7°
Etat de l'eau : trouble.
Extrait du ctierratlsn. &a Zariau ctatril

d» ZorUh :
Température à 8 heures du matin ,

JO octobre :
Paris I» 0 Vienne
(tome 10° Hambourg
Pélersbourg 2° Stockholm

Conditions atmosphériques en Suisso,
matin , 31 octobro, à 7 h. :

Trè3 beau temps calme !t Fribourg etd.i
toute la Suisse occidentale ; brouillard
fi.ile, Lucerne, ScliaiThousc , Hagaz et d
l'Engadine.

Température la p lus élevée à Vevey cl
Coire, 10° ; la p lus basse," à La Chaux- ,
Fonds, 2°.

TElirS PUOBJ.I_I.I3
dans U E- .-. i -.:* occidentale

Zurich, 31 oetobre, midi.
Ciel variable -à iiiiageuv , assez don:

Petites pluies par places.

D. P1.ANCHEHE1. , gérant.

JLT
Monsieur Eugène Monney : Madomoisel

Lucy Monney ; Monsieur M,arcel et MesJ
moiselles Albertino ot Paule Gardian ; J!.
demoiselle Rosalie Monney, i Fribourg, .,
la -.profonde douleur de faire part dc 1
mort do — - - -

Monsieur Pari MNEY
leur frère , oncle et cousin décédé à la sui
d'un accident, lotil octobre ,â l'âge dc ',-'_ :ir,

L'enterrement aura lieu lo samedi 2 v.
vembre.

Départ de la maison mortuaire à 8 •, '; 1
et office à 8 ', ; b., en l'égliso de Sair.
Nicolas.

n. 1. r».

Si les élèves des doux sexes des écoles !
périeures, par suilo d'anémie, de chlore
ou do faiblesse générale supportent dillici
ment lo surmenage de l'école, il leur *
recommandé , comme déjeuner journalier ,
cacao ù l'avoine de Cassel. De nombreu
et très hautes sommités médicales l'app
cient et l'ordonnent constamment, car
fortifie les corps faibles et grâce à son acti
apaisante soutenue , empêche toute sen
lion nerveuse de faim pendant les leçoi
N'est vèritaMe qu'en cartons Meus,
1 fr. 60 . jamais autrement. 4262

LA LIBERTE
est en vente dans les dépôts suivants
l'ISlBOlIîti : Libr,iiriecatholiqiie, l"Li

place Saint-Nicolas.
» Kiosque de la gare.
> Kiosquo Lurson .-Avcm.

de la Gare.
5 M. Hartmann , à la IL

vano, rue de Romoni
> M"™ Arquicho, ruo i

Lausanne.
> Au Pacha, rue du Tilleul
> Kiosque du Grand POU

Suspendu.
> Au Vizir , Avenue de ':>

Gare.
> Cosmopolite, rue de Ro-

mont.
BO-LI. : Bibliothèque do la gara
BOatOCT : Bibliothèque do la gare
i: 1 . 1: '. •-: : Kiosque Schmid Frank*

J Kiosque, Placo de l'Ouïs
> Poslkarten Conlor, Uao

rengraben.
l î i iv . i :  : Librairie de la gare.
l'OUKKXTlUcï. Bibliothèque de la gars

» Le «iour du joutnal.
IH-I-ÉMOST : Librairie de la gare.
7,M I. ISIU-fli-N : Bibliothèque de la gan
SIOS : . ..

> M™ veuve Boil, Dfigtl
ST-MAIÏIUCE : Bibliothèque cle la gan

> M. Heyraud , négociant
MOXTIIKV : M. Antoino Giavauol i
BRIGUE s Bibliothèque do la gare
VIÈGE : ¦ »
-.-.Vl. S-VXXK: » • »
i. F r. ',: . v. î M. E. Lo Boyer el C".
¦tIOXTIU-1 X : Bibliothèque de la gan
RK ,M:.VS: • •
Zi RICH : M. Galanchini , lfalinlic!

bciicke.



3S Feuilleton de la L I B E R T É  M. du lllai.ois. sachant que s-s ins-
,__w~—~~~*-̂ -«»-_~^~~-~-. » ! trurtioiis seraient suivies à la le t t re  et

pr is ié  do rentrer A New-York , laissa la

Les milli ons dc Zrâcitc :r^trv ĵ; t 
"Ui 

^ UM Mk
-c c o r n  " '"slu"u "avis dans une pièce du

l'ar C H A R L E S  SOLO z-de-cliaiissce avec- mission cle refuser

I.e vicomte mil un  tenue au'lorliiago Morgcnstepi monta  sur lo siège de là
de rhorri lde créature. voilure , ot le véhicule reprit le chemin

— Tu sens le wiskv ù dix mèlres !... «le «a cité.
Tûche donc de le cl.- .c .iOulcr, \ jlciinc . gie- j M. du Biaisai* & f rot ta i t  b s  main...

non et «le l 'acquitter des devoirs «Ici l a  . — Tout va bi. n ! disait-il '.... qu elques

charge '.... Tiens, prends CO Ilacoil , il ion-  jours de repos lorcé et lu petite sera

t ien t  des sels que ttt feras resp irer à l t  mine pour mes projets : Ali ! Joe Blact-
¦iciisioiumire. nprès notrb départ, baeru!... mon vieux copain , tu feras uno
_ C'est entendu, M. le vicomte ! I I  en této quand tu  sauras que je t ai roule !

sera fait  selon vos clèsirsi
Puis, toujours penchée sur la jeune: . . ,, .

fille :
—- Alors ! cest.  vrai que l l e  est lOljj SEQUESTREE

rette petite '.'
— Oui , folle à lier. Elle se rebiffera j Malgré les efforts de la vieille lîetsv,

ronire la séquestration que son oi)cle M110 Monte-Christô resta longtemps sais
J oe Jackson esl obligé <1" lui  inflixor. reprendra connaissance.
Mais tu auras iiiisst.xi ilq la surveiller, j^ snégèïO allait CÏ venait , plaçant

— T_t ("empcclier qu 'ell e no prenne sons les narines do la pauvrette lô flacon
la c-lef des champs ! l i t  la viei l le  en cli- de sols que lui  avait  remis le vic omte, lu i
L'iiaut ses paupières chassieuses. t a p a n t  dans la paume des mains et l u i

mais eneore de ne laisser pénétrer per- Ltvrojçncss
sonne dans la maison. quo sa tûche I

— Parfaitement 1 J'aurai, les lèvres ne mâchonna
COUSUCS Ct le séioiir de la pe t i te  restera nn'c «mlentemin n e  -ont ente meut .

— Joli e besogne que m 'impose là. son
Honneur le vicomte !... En vérité, elle .-,
l'-èvanouissomunt dur , la petite, et je
p ense qu 'elle en a vu  ele prises pour se

— C'est ainsi que j e l'entends,
rest e, lu .ne sera pas seule à fia
I cl.;: .-ni J2 te. h.SSC DSïiS ivec ¦ ¦ s
de lo tordre le cou si lu bavardes.

— Coite précaution eçt i n u t i l e , je
r ii i i inl i le  servante de votre .ll oi ineu

iri.nir.rii_ .-irt a troiivei
ait  en lontrucur. Ct elle

r une santé pareil le !... | cation employée par la vieille, était-i
donner clu cœur, la vieille la réaction qui s'opérait enlin , tournai

Vendredi 1" novembre 1907
ù 8 h. ûu soir

an Buffet de la Gare de Courtepin
DiSCUSSïOW DE LA LOI

nouvelle organisation militaire
Cooférenc. français : M. CASTELLA , prop., à Wallenried.

allemana : M. BICH SEL , ïétéric , à Courtepin.
Tcus ISî ùleclsurs sonl cordialement invités à y assister.

Le Comité (Factioii
c _2f)7-lS07 <In district  tlu -Lac.

VINS ROUGES DE BORDEAUX
1006 la barrique (825 lllra) Fr. 135.— 1 I» demi Fr. 75.-
1>JU5 > » » > IB- » » 85-
|(J04 > > » > 18-V— I » » 100.-
Iniiico de tous frais en sare de l 'acheteur.

S'adresser à M. A. I -  Lésai, I.e.scuu-îîrulcviii, ù Cenou
«ris Hordeaux (France/. H44Ô Z K - 1 0 8 3

Pour cadeau de noce, à ma tante Olive,'
J'ai dit : Je ne veux rien, rien ûe coquet ,
Mais de très utile , oui, de la LESSIVE
SCHULER , ie demande un très gros paquet.

Boites à outils. ««33 F 4284

Boites de découpage.
Outils, bois , modèles pour découpage.

Em. FROSSARD

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Dimanche 3 novembro 1907, à S heures du soir

rnsêms
iioxxf; PAJI

Mllc Yolande STŒCKLIN, cantatrice
. ET .'

M. Maurice DTJMESNIL , pianiste

l'itix in;;» ri.,\<T..s : Loges do. face. 5 fr. ; Loges de côlé ,
o le: Ml ; l'a.'quet , 2 l'r. 50; Parterre, I l'r. &0 ; Galerie , 80 cen l.

Piano de concert S T E I N W A  Y.

l'nnr lei place» et la location, s'adrc.ser an niagaiin de musiiue
me de Lausanne, 29, dès lundi 37. - " U -J-lîd J. tàVJ

lira <!e sa poche la gourde ie whi sky
qui W la qiiitlciit jaliriii .. la porta » .s.- .
lèvres et, fermant  les yen* , en absorba
de copieuses gcugdes.

Puis, ayant elac[ué l a langue , elw
revin t  à la pauvrette.

— Voilà ee que c'est que d'avoir é'.i
élevée comme une princ<:i>. s.: ; à la inciit-
dre contrariété ou s'amuse ii retaroci
b» antres pendant des Iwures ! Cl ne
m'est jamaii arrivé a moi de in 'évanouir
môme au beau temps de rem jeuiie.w.
q u a n d  Harry le matelot, me caressai}
si rudement l'échjnc au liai de i . lyk-
ll onse... Non ! ça ne m 'est jamais arrivé ,
grâce au wiii.-ckv 1... car le whisky ea

mais si j essayais mon .système sur ia
petite princesse...*

Saisissant un coin de sa logue sordide
qni lui tenait lieu de tabl ier. lietsy y
versa quelques gouttes clu contenu cle
sa gourde et en frotta le* lèvres pâles
de la jeune lil!.-.

Contrairement à ce qu 'avait espéré la
vieill e, la ligueur bienfaisante resta san.s
effets : '/.<- ..i. . ii- garda aon immobilité.

— Ah ! t u t 'obstines ;'. ne pas te ré-
veiller ! 'l' u v e u x  me garder à t . . j •  elicv.-t

vas voir comment je sais in y prendre.
Elfc t i ra la grosse épingle qui retenait

son tablier, et rageusement se mit à en
piquer la jeune lille aux bras et au*
jam bes.

— Tiens! Tiens!... Ce n 'est pas tlu
bon whisky ça ! Allons ! je u.- regarde
pas au prix et tu en auras tant que lu
ne diras pas merci !...

Etait-col l'effet de la barbare médi-

Pliarmacles doma uiuuiuvivu va, vuivu ¦ t •

Ku.blcr, rua Oa Lausanne, 13. if j  | j
Les pharmacies qui nc sont | 

' XSom <I« ïpo««
pas d'office les jours fériés sont T' w . u r t  *i ( '4wtii.ro v i m  Ai> V/>vrïf»r 1afermées de midi au lendemain | USUIG «l V^aiOUgC . 1110 UC \ . \ I U - 1 .  1 «> ;
matin. _ m  ___ **__., _-. _, . %_t

MINE iïOfflE
de 17-10 ans, Irouic place
pour lout do sui te, cliez un
ngriculleur du canton de So-
leure. Occasion d'apprendre
l'a l lemand.  Vie de famille ct
gage assuré..

S'adresser à Victor l£»r-
ll-clll, S'j nd iC , I » . - i l i . i .-;. -n  lot .
Soleure). il _ ~>:i P 43ÎO

COUVREUR
J e merecommandepour tous

les trstvaux concernant mon
état. • II4ÔS0 F _ -Z$.i

Travail prompt et soigné.
Simon l'II.I.l.H, couvreur,

rue des Epouses, OS,
Fribour.:.

A LOUER
pour le !"• décembre 1C07, un

bon caîé-rèslanrànt
bien s i tué, à l'ribourg.

S'adresser au uotuirc l'as cl ,
Grand'Uue, 3L\ à l'ribunrg.

ON DEMANDE
i- i n i i l o .i e Ue commerce se
l ieux , parlant français et aile
m i n d  et pouvant  voyager. Se
rieuses références demandées

Offres sous Nc 16396 X , à Haa
senstein et Vogler, Cienéve.

On demande à louer
ii proximité  de la gare , lim-giit
bieu cio». -1-cSl.

Olfres sous Oc 1039* X , ù Haa-
senstein et Vogler, Oenève.

On désire placer comme lille
de Nulle, dans une  bonne pen-
sion ou hOtel, une

JEUNE FILLE
très rccommauclali le et connais-
sant le service h fond.

Adresser les olfres par écrit ,
îi l'agence de publ ic i té  Haa-
sens tein et Yogler, Pribourg,
sous chiffres H 4584 F. -I^ST

I Xiiveuibrc-Dérciiilirt'

LeG UlDEDU CIEL
9 Ses:ripticn d9 u -.- c _.: _ i .-, -.\-s.

par G. ISELY

| Pris : 50 cenl.

Dimaaclie 3 aoiembrâ 1307
DI ST R IBUTI O N

tic fruits <!u Midi
à l'auberge du Chamois

Villars-sur-Glâne
INV ITATIO N CO RDI ALE

ï«€* ti*im il r io r_

ANTIQUAIRE
I.c soussigné avise 1 liono

rable clientèle qu'il » t runs
IY rr son domicile '1-39

rue de la Sarine, 29,
#<m Sïï S

c . .c iu .'. . antiquaire,
Pour le té.I6plionc,.femaiii!er

t'a i e  (lu l' i i u ï c i i l i i i r c .

Pur Extrait <le la Noix (h

Epesses 1905
A TcuUrc 3000 litre» viu
¦ " choix. 11UI12 I-' 4331

r<>.\jAi.i.A/.-<;.vv.
Crèt-dessous, Ei>es>(c*.

SF.TOUR
Instituteur désire trouver,

contre prix de pension modéré ,
séjour pendantl 'bi  ver , cliez pas.
teur  catholique, in s t i t u t e u r, se-
crétaire, communa l , etc.. du
oanton de Fribourg, du Jura ,
ou env irons, où 11 aurait l'avan-
tage de s'exercer et de parler la
langue française. Kvent ., il don-
nerait des leçons d'allemand

l.es otlres sont à adresser ;\
J. T!tcho|.]_-lSruu, Sechof-
strasse. ... I.nccrue. 4227

•J'achète
au comptant , n 'importe quel
stock de

C H A U S S U R E S
ou autres marchandise!*, 4'.'6I

Cane lu J.'ic; , Lausaune.

LS BEURRE HT OOÏÏTE HOIRIS ™
fia pis coaiM.e
avec ies Produils

prétendus similaires

I Se trouvechez _>lgcnma3__ «t Chatton, âearées oolailaitt, ra. àes Epoasis, 142. Fribour

*aa maammam__w_m **̂ __________________¦ *̂ * -_______E___ 0B-__- ***^ _̂na__mm **** ____H_H_M______-_-_#9ll _-___-____________¦ a**t ¦__________-_

GARE AUX IMITATION S
Il y a des marchands qui , alors que nos clients leur

demandent du Sunlight Savon , leur donnent des imita-
tions sans les prévenir de cette substitution.

Nous prions notre clientèle de les refuser et d'exiger
la margue SUNLIGHT sur les gros morceaux octogones
et sur les
pareil.

doubles-morceaux. Le Sunlight .Savon n'a pas son
HG837 Q 42G3

SUNLIGHT
SAVONNERIE HELVETIA ,

OLTEN.

«-.-. t- i l que l-s îêvjvs de l.i iiialiieureusc choses v«5cues; elle se souvint du v..i . Quo c'est vilain pouf une personne de
se ilé.i.-.-i.'- ie i . t . pendant qu'un ].-ge:- du départ de Gédéon, de lalettre J'appe- voir.' « e x e.
-ciip ir s'.-xlialail .  de sa gnrjçe, laut au cjul) frarc/ ais , de la voi tuc-  m\ j -  I_ cs prunelles de la jeune  lille o'al lu-

l. 'iiifeniale erc-atiin- i- .-i.u la  dans la pé- léri. osei.-tdc-sdeux ii..iiii:u-s qui l'avaient nièrent.,
uoinlire et rcujla<« l'épingl.. à son tablier, introduite de force dans le véhicule. /.ézette crut que la passion du lucre

M 1.1: Josseliu eut un nouveau soupir . Elle se rappela qu 'elle avait ré; ist é, venait de produire c-c que n'avait pu
un IOIIK fiêiiiLsseineiil secoua toul sou qu 'elle s'é t a i t  ¦l.-.'ii . t t i ie , qu 'elle avait fair. -. sou appel nu ccui' (te la vieille.
c-iii'fis et clic ouvrit les yeux. voulu crier à l'aide, qu 'on lui avait Elfe «rut sa caïuv gagnée.

l ' ii instruit  sou w-parci eut  cite exprès- appliqué un haillon. Sa voix prit une  intonation suppliant e,
sion viti-euse et incertaine, particulière Puis c'était la nu i t , _<• mvstère... — Oui!... ouvrez-moi «-tte_ par:" !...
a u x  K'''"- hni-squemcii t  lins, d' un profond Mais avee la sûreté de mp.ll.Cflt qa i  I l . ioj .-.i. oi.s cnscinhlc à N"V.-Yc>rk , d'où
sKii.i i i i i l  : pui». .bines co regard i-; lurent la caractérisait, elle se rendi t  bient/it !¦• premier navire nous emportera loin
les-ilfres d' une liiiri-iliIeiifigoiis.se. compte de la si tuat ion, c% comprit de <¦¦¦ pays maudit  !... J e vous enrichi rai ,

— Où aui s-je? . di-niaiida-l -elie . qu 'elle étail tombée dans un nouveau je voui 'paierai -uns  ( • ¦ ¦mpl»r !...
— Chez des amis qui vous veulent pi-jge tendu par s.-s mortels enrieiuis . !-s IJriiiquemwit la vieille s.- débarrassa

clu bien , ma pelite princesse,.et pour le frères lilackliaeru. | de l'étreinte de la jeune filles,
moment en très bonne compagnie, ré- Et elIo.se dit, qu'avant tout, il impor- Ellc.c«î un'éclat de rire , sec comme
pondi t  Bet-Sj' en s'avançant. tait de «avoir où elle se t rouvai t .  le cri d' un" C/ésclle-

M,i0 Josselin regarda la mégère < t — Qufc ête-s-vous '.' dernaiula-t-elle. — La miss parle d« mil l ions  commo
détourna la tête avec une terreur crois- s'adressant à Bctsy qui la dévisageait si elle n 'avait  qu 'à souiller pour on avoir!
santé. iron iquemen t , prête à expectorer une l'as si soUe m;i princesse !... I.c p r i t i o r i

— Oh H'alTrcuse créature ! murmura- nouvelle bordée d 'insulte». avait raison quand il m'annorivaii  ciuo
t-elle. — V ous i'avez dit  vous-même, ma vous aviez une araignée dans la ecrvetyç.l

Si faiblement que ces mots eussent petite princ«se, je suis une affreuse J 'en doutais un peu . mais me voilà fixécl
é[é prononcés, ils n 'avaient pas échappé créature, mais rassurez-vous, les appa- — Vous ne me croyez pas ! vous ne
â l'oreille de Dctsy . renées sont trompeuses !... On peut avoir voulez .pas empêcher le crime cjui se

-- De quoi lVmis êtes tort mal élevée, laid visage et "bon caraptére. C'est mon préjtare! vous refusez la fo r tune  qup j.:
ma princesse ! Je sais que je ne suis plus cas à moi. qui suis chargée de vous vou* offre ?
jeune comme vous et que le temps est soigne-.- et de ne vous laisser manquer — A d'autres! ma p e t i t e !  G> n'est

passé où h* matelots du ports ngappe- de. rien , à condition bien entendu, que pas à la vieille lietsy que vous criscigae-
laien l la jolie îictsy... mais on vous vaut vous soyez »3gc et que voas ne cherchiez rez de nouvelles gri inee --.
pc-tite insoiente !... Ëntendcz-vous bien ! pas â me fair. - de mauvais tours !... Zézotte comprit qu'il n 'y avai t rien
Je dis qu'on vous vau t  et je mc charge Zéz'.tte eul un geste do souverain à espénir de lu vieille.
de vous l'apprendre!... mépris. . — Ah!... C'esl donc un caillou que
. O; disant, la ha rpie avait croisé les — lit cette maison î Quelle est-elle ? vous avez à la p lace du cceur î... Misé-
bras et hOchàit Furieusement la léte. — Une maison bien tenue. OÙ vous rable créature ! Dieu vous punira !

La jeune fille passa la main sur vu donnent gratuitement . l'h ospitalité eles . Et elle alla se jeter dans un fauteui l ,
f ront comme pour rassembler ses idées messieurs qui  vous veulent ciu bien et écrasée dc désespoir.
épa rses. epii désirent vous soustraire aux niau- . Bctsy, les lèvres figées dans son rictus

Peu à peu, le brouillard qui emp lissait vaiscs compagnies que vous fréquentez, s'ét ait éloignée, après avoir eu soin de
sa cervelle se dissipa , les scènes de la car c'est pour ça, sans doute, nue vous fermer la porte à double t„ ul..

. veil le lui revinrent avec la netteté 'ks . vous Jiaj.jtlez .eii .gent le man ! Fi doue!  (A suivre.)

xrrrxzrzrxzrrr^

A vendre, un beau ct grand

harmonium Estey
conviendrai t  pour église ou
chapelle.

Adresser les otlres sous chi f -
fres UM87K, à l'agence dc pu-
blicité naascnslci'i et Vogler ,
fribourg. 4236

COX7XURIBBE
Jeune Ulle de la Suisse alle-

mande. àj;ée de 20 ans , ayan l
«ppris la coulure, sachant pas-
sablement le français , Uc-
n i o n ' ï e  iilarc chez bonne tail-
leuse ou comme r<-iuu.r île
r i i . n . i i i n -. dans benne famille
île Krihourg — Adresser offres
ï 3V l * Cnlli. llainccrl, A l p ina .
IV CREIH près I.ucerne. 4__S

A LOUER
le magasin N° 71

rue (te Lausanue
S'adresser X" «T, î i i i inc

rue.' 1I UWK -1-.-I3

SOIERIES
Ou ¦'. . n i e n t . -  plaeicr

sérieux, à la commission,
ayant bonne clientèle.

Offres souncbiffrosSS-ÔOYi
fl Haasenstein ct Vogler. Zu
rich. 428S

Sommelière
active ct honnête, est deman-
dée de suite. 4205

S'adresser à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vooler ,
Fribourg, sous chiffres II 1503F.

Ou demande une plaee di

volontaire
pour  un jeune  homin<> de IT an*
où II mira l'occasion d'appren-
dre le français.

S'adre-s-er à . i l  oi .  l I.'niuu
S.u.m*ne. 11 _______ LZ 41U.

Ke pis Cûai3flare
aîec les Prodaïls

prétendus s milaires

Mises de bétail
Pour cause dn cessation de bail , le fo-issisué vendra en mises

| publique, le l u n d i  t novembre IUOT, à 10 h. du mat in , devant
] ua domic i le, i (.riuitcs-l'arcil, 12 bonnes vaches, dont la

plus grande parue portantes, quelques-unes prèles au veau au
i mois dc novembre, 4 bons porc» a l'engrais et l petits porcs,
! ainsi que lous les o u t i l s  aratoires Payement au comptant.

Grauges-I'accot, le lis octobre 1007. H iVJi F 42»I-18I7
Philippe l'uiiel.

ê SOCIÉTÉS D'AMATEURS
jouant  la COMÉDIE

trouveront à la Maison Marius
' Gêorkes 0NTRAT, suc, 20. Boulev, il. Favon

<a;M:v___
Kn graud choix  de costumes de toutes les époques, pour dra

mes et comédies. Celte fourniture étant la spécialité de la maison
un grand soin est toujours apporté dans la composition de
costumes de< différents personnages.

Itensciguemenls et devis surde înan ics .  Ile 10184 X 41?

HOTEL A VENDRE
Pour cause de santé

l'Hôtel du Um d'Or
1 Nei r ivue , sera eiposé en mises publique., le mardi .1 novem-
bre ].!- .. . ; : . _ _  D . .lus les _ l i .  de l'après-midi.

Cet hôtel est de construction toule récente, meublé avec tout
le confort moderne , chauffage central, salle do bains , grand
emp la cemen t om bragé, jeu de quilles, grange et écurie avec un
peu de terrain. H4430F 4180

L'eiposant : Honoré l'ytlioutl, nroarielaire.

D' méd. JOHOÏÏIERE , BERNE
32, r u e  Fédérale, 32

Maladies d'à coa, des oreilles, da nez et de la poitrine. — I
Lundi, mercredi et samedi, dc 2 à ô b. — Maria . 9 à 12 h.

de ls loterie pour -w-
^

-m p
la reconstruction Mf QlîTOTfkll
de l'église ir.cen- l. ï ( i \ ï ï l \\ Ull
di ée de •"

JB___r -t.'-Tti lots ea cspèeMI 60.0OO

L 

MK" 4.176 lot» ea espèces t 60.0(10

-S&. t_S t%2\ rrî,BCS- ^^ 
l]e franc» 13,000, -:>ooo.

M ttv Cette loterie n«érlle lc sontïcn de

I M^__ lout le uiuude. un cherebe desrevea-
|J Bwji-3 deurs. Conditions irOs ravornblea.

I_cs billets sont en vente M Itarean
central, Grund'Ituê  :¦ ' . à ___->]bouix,
OU a I'accnce Fient)', rne 1.0111;., ,
OenèTe. el ch_2 les reveudeurr*.

Baup Populaire Suisse
ESij»! i : Bile, Ben'. Piihcirg, St-3»U, Biaère, E'.-Isïtr. Uuasaft Ko:-

tisuz, tsnetXrvj, Siijss'.ijicr, Irjssi-i, Ustsr. W*'.::lu3. Wiatcjthssi
t*. 2__r_;__. H J.'.i-l K J275-973

Capital et réserves Fr. 44,000,000
Les sièges de Fribonrg, T_ _ms:ii*.ne

(Terreaux 2), rtlonfrenx et Genève reçoi-
vent, en compte courant , des dépôts au

4 

D'Bonctetioii

O 1 moi?.

Conditions plus avantageuses pour ies
montants d'une certaine importance.

Emission d'Obli gations
4 r/.o « 3 ans fixe

dénonçabies ensuite réciproquement à
B mois. Coupons semestriels payables
auprès de tous les sièges de la Banque.



GRAND MATCH AUX QUILLES
les 1, 2, 3 et 4 novembre 1907

LA SOCIÉTÉ Slïsili" COMMERÇANTS
Section de Fribourg

un béiiélicc «le ses cours Uc pcrl'celionuciuciit
au Café du Boulevard

chez M. Rob. SCHNEIDER
Somme expomio s SOO tr.

H=^_^H<^^SS^^I8<^'̂ 0ï^^ia

J GRAND CHOIX DE : §

t

1"1 Fourneaux en catelles. '}.(
Fourneaux Inext inguib les,  il

,. ,  Fourneaux garnis. 3i

»

A Fourneaux en fonte. ,. t

Fourneaux à pétrole. il
, . Tuyaux de fourneaux.  *L

§

'~ Bidons à coke. f.\
Cuisines à pétrole. fil

... Cuis ines  à alcool. 2£
ï Chauffe-pieds.
Il Boules à eau chaude. Il
V Fourneaux à repasser. i

« 

Machines à laver. ) \

BON MARCHE jl

I E. WASSMER i
ma ia

| Fribourg A
¦̂ ^¦̂ ^¦̂ Hjj^Mĵ ^JI

E. WASSMER , Fribourg

BoiiriierJe mm
Grona 'RuB, 61

vendra dès ce jour viand e
I" qualité , de OJ ù 75 cent, le
demi ki lo , au comptant.  Veau ,
mouton ,.loojours bien assorti.

Tous les mercredis se trou-
vera sur le Marché des Places .

Se recommande. ST
Te'Sphona.

On «leiunuile 1111 jeure
homme comme

apprenti meunier
Petite rétribu lion pour cor.,-
mencer.

S'adresser : Moulin ugri-
cole «le IMjcrne. J_Î5_|

Vi i . - l i i . (.ustiive.

cuisi_ai.n E|
et le m me «le «'liuiubre son
demandées dans une  bonne niai
son — Offres : Case ;>. .>: . -. _ ' .
10210. Utile. _i_S

Dains de .Haïrai )
Dimanche 3 novembre 1907

DISTRIBUTION
Uo oll&taigiics

ISVITATIOX CORDIALE
M. J. i i i . i t i . ..-.i . hôtelier-

A LOUEE
dans la mnison X" 30, rue de'.. -¦-.::  -c : . i ; ¦ - , un

vaste appartement
au 21"8 otage. Situation splen
dide. Kntrée immédiate.

S'adreuer û M. Hartmann,
notnin, i i r i b i . i i r ,-. ISIS

Domaine à vendre
l.a soussignée .libertine Cavlllel exposera cn vente , par

voie d'eiiclières publlqws, le lundi  4 novembre |ir</<-li«i__,
dès les? h de l'après-midi , ù I auberge «lu Mon «ror. ù Slvl-
riei, le* immeubles ayant apparttiiu a ffea Alexandre Mail-
lard, UU llernoi.

Jolie propriété , comprenant  maison d'habitat ion , grange ,
écurie , située nu centre du village de Siviriez , d'une contenance
d'environ 6 pases de bon terrain.

Pour renseignements, s'adresser à M. L* îtieiioz. pia* di
paix . & Va- idereuH. 11 4117 F «79-I77S

La machine à coudre PFAFF

est o- _ nlB _-ao -.ii excellente pour familles et métiers.
Elle est à 1* fois simple , élégaEte solide et d'un fiai
parfait. 4213-1796

GARANTIE. FACILITÉS DE PAYEMENT.

I- arbres fruitiers
f W i .  de toutes sortes et lormes
m i.j .  dans les variétés les plus recommandables

' M*3 \_W CRAND CH0IX

imm ̂  OSIERS CBIMPAm nisliqucs
fevïSv vJtri ' 'eniande/ noire catalogue général illustré
¦rrwi r l f , f  1"' es^ "dressé franco sur demande. 4066

fS| W Les fils de Fiarçois WYSS
{ ; jK/y Etablissement horticole à Soleure
fcygjjEfegg iV iiiiiit-i'CM fruitières,p.HocKiii-Sol-ii.e

^^̂ î ^Si£__-^:-__ ^è^S^-_SS_S_ -̂̂ _-S _̂&̂ -^

i VIENT DE PARAITRE :

FK. X. DEL PHADO, 0. P.
*S is LMvri is i rATi:  ir.iiiur.ci:.vsi APUD I IELVCT. rnorEssoR fe '

1 DE GRATIA I
Î LIBERO ABBlïBIo l
H 3 volumes in-8°

PA R S  I- IUMA : I.XXXIV -7!>S pages. tf"'
I ' A H S  st:. iM.v  : 'iO', pages.
I'AIIS TcnriA : .'»90 pages. »¦

Prix : 21 francs |!

fc En vente à la Librairie catholique C
m et à l'Imprimerie Saint-Paul , Fribourg (Suisse), j l

f m m
f il lî liÀ w
m m

Qui aims sa santé ï ;

? 

éloigne la tuiix. MH
¦:•) is certit. attestent V
J -.-!¦> |, bon résultat des M

f Caramels ,{
f Pectoraux f
I KAISER i
H Eprouvés et r.-com- H
tas mandés par les médecins KM
88 c cci uir,.- excellents contre W
H la loux, les enrouements, H
m les catarrhes, engorge- ga
Kl ment* , cala n in . s du ta- EH
B lynx, toiix convulsive, S
jn  coqueluche. gfl
S* Paquets à 30 ct ôO et., •!?
¦ la boite. SO cenl. ~ Eo M
M vente chez : Pharmacie RE
sf Bourgknecht, Fribourg; "ff
B Jos Esseiva, pharn.ee. B
Sa Fribourg: O. Lapp, ph.; |jjj
8 

Fribourg. Barbezat ph., *ff
Payerne ; K. Jambe, ph., H

0 Ch&tel SI-Déni* -, i. irich ¦¦
? Currat, Ecuvillens; .1. W
fl Zurkinden» Dûdingen ; S

Elienne Gross. Mouret ; MB
Jacques Mouron , Marly; T?
M"'' Louise Schouwey. H
Villarvolard ; P. Sau- M
tercll . Itolir l . . .Tafers ; V
Christophe Aebi. Moos- ¦
malle ,  h .l- '.i.-lilmlz : .1. .1. H
Birbaum.  OoeriDonle-
_¦_(._; U"bevt VVrsUr,
Heitenried; Peter Kaser,
Dûdingen ; I-'rau Marie
Welier. Jetschwyl: Léo
Bttchlcr. Al torswvl :  Pr,

¦ kl au«IIaas . «cngii-'wyl; O
'H Joh U n i  r Kechthalten; ira
T Joh. Berger, st Anlony ; W
H Alph. I'apsI. Plasselb; J.
¦ Xiklaus Falk , H u n U l . . H
W .t. l'cïvn. 'l.art. Berg-V>.>7
¦ Schmitten : BrOhlhart- ¦
¦ Spadli. Tafeis ; Igoaz ¦
j  SchalUr, Plantayon;Pe- V
i ter Lelnnann. I cl.er- ¦
¦ stort; Christophe Kaser, HB
j  Obermontenach ; Mar t in  W
A Zum wald, Dil din gen ; fl¦ l- raii\Vi lf .v . :Maiial - 'alk . H
f 
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Pourqnoi A
ne pas m

acheter B
Paille & Foin

dlrecleracnt.

La f>ie Cûnile Suisse de pailles
ù Berne Soissons
(Suisse) (France)

travaille en Franco a*ec 15 ma-
chine» ii vapeur , de préjuge
et déballage , (il peut VOUS Offrir
des avantages sérieux !

Nous vendons aussi des

carolfes jaunes.

de Machines agricoles
dans la coi k la Fabrique le Machines

nie du Temple FR I BO U R G nie du Temple

Manèges , Batteuses, Concasseurs, hache-
paille , Coupe-racines , Pressoirs à
f ruits, etc. 

^^^^^_ **_ *_™__t_. *n-̂ .-.<__t_r___,___ -.-zr _r *- ._t_-..-_w., JW__i ."" ¦¦ ' r....—-... ¦—..... ..¦¦ ¦ ——

seront distribuées pendant J&È-5?££i£Ê-W$__\
les 4 Semaines prochaines •Ô^ÇK-i;̂ ^-»*™^^^^^,. ^W .̂ HHk

Une otfrc exceptionr.cllo ^H £^Ê . '¦¦<.{
nux Lecteurs ïM| ^̂ gSt. .S?^ ''_J~Ê$8Bw

Je ne vous demande pis dc «J: * pic.. i àwfB ijfl

arrêtera ia ciiuîe : au coairaire. je V̂og^̂ Ŝ ^̂^̂ W

voa> aurez ac_i-..is p.ir voire expé- /'-- -̂ . c j--^ . : '̂ ^^^^ricacc persocneîie. la conviction -̂ ==____Cs**»_d___l___i^ '̂ tt^-j^w.

Une Carie postale suffira -p-Sfî K^^h
SHSifS ¦ JETAIS ËHâeVE M

JOHN CRAVEiVi-BURLEIGH
Expédition 77. PARIS, Rue Saint-Honorc , 255.

i l  i n 11 num M un nBic-MW ilHlllB ii 11 iw m ¦ I I H I I U I  ¦ ¦ ¦ P I ii w ¦¦m il i Hiiim in mi M II I I I *

ON DEMANDE
nur  flllo «¦<¦ magasin con-
ii!ii->aul les deux langues , si
possible au eouranl de la vente,
pour une charcuterie.

S'adresser »U bureau, rue
de " lo ru t .  25». 4i_3S

l u e  umlMin «W- i-,-,iin|iit de
la vil le  i t . -m . i i . de  un

a pp ren t i
connaissant les deux langues
et possédant une lonne écri-
ture. Entrée imméJiatp,

Adresser les ( .lires sous chif-
fres ll l '86F, i l'agcnco de pu-
blicité Haasenstein S' Yogler,
Fribourg. 4:>_i7

 ̂<£_?$m\

s^tëff l.Mnii^- .ci-SW-rwii-B .n e ^SuccursaleâBerns
Hirschengrdben - Wollgasse-

Peanx et articles M
FOURRURES
tlC J.rOJ>l-C i' ;il. .- i c ; i l i i > l l . Pt
mus genres et .à t..ut prix
lt«'-|iaralluiis calculées ail pr'î
le plus modique, Tai-teurs el
tailleuses

RubalH extra.

W. & E. RECLI
Rue St-ctirlstopf ie, 4,

B E R N E
Articles d' automobiles.

Magasin à loaer
à la rue «le I.HUKII I IUP.

S'adresser pn_r écrit sou?
cli i Ifrcs H3022K, ;\ Haasenstein
et Vogler, Fribourg. 3711

KXXXÏXXXCC3CCCKXOOOcg

B VENTE de toutes les 2
g spécialités de parf u- H

I

meries étrangères. S
LOTIONS contre les»

pellicules et la chute 0
de cheveux , g

à 1.50 et 2.50. |
SAVONS à base dg ï

g souîre et goudrou. g
S SAVON tormentille. g
«SAVON Colgate pour S
a la tutrhe. Q
K SAVONS de toilette
R au kilo, à 1 îr. 80.

g ODOL, Thrybol, Kalo-
5 dont , Petrol Hahn.
B TEINTURES diverses.
B Envois franco contre
? remboursement.

g FRIBOURG §B Place saint-Nicolas 8
W Téléphone j.- '
lÔOOOCOOQtXl 300CXXDOOC«

COMESTIBLES
La Galantine

Pâtés de Strasbourg
sont arrivés elii-z 4&J3

M"e SAVOY
S.niimelier.s, Icniui CN «le

cbambre, colsiiiières, lilles â
toul faire (sachant cuire), filles
de CUlslOC, d'ofllce , lionnes d'en-
fants , ai.les de ménage , Cic.

Valets de etiamlire , portiers-
cavistes , garçons de peine pour
magasina, pharmacies, porle*
pain , vachers , charretiers , ville
ou campagne, etc., sout y lacés
par l'Agence A. Nu-hr-IU-
doux , D3. rue du Pont-Sus.
pendu , Cal"* Ilclvétla, I rl-
boare.

Ji / indre COce-d . limbrexpour
réponse. H38P ^.S 80

Immeuble
locatif

avec envi ron  1000 n' d« ter
rain à lui tir est a veudre à
" _ i . i i i i . c - n . 1 1 1 . Lausanne proxi-
mité  immédiate  de la plate-
forme do la vallée du l'Ion et
cle la fu ture  gare F. V.

Conviendrait pour indus t r ie l ,
serrurier , ferblantier, fabr ique
nu entrepôts, l'rix : SS.OtXI fe.
Rapport du bàl imont  : 2.100 f r .

S'adresser : Iclnde F. l'A-
en.:, notoire. •- . K. PILET.

I„H .SA\M:. asm

A vemlrc un

bel harmonium
de dix registres , _; l/j jeux , avec
genouillères.

A tresser les otlres sous chif-
fres 11 4454 F, à l'agence «le pu-
bl ic i té  Haasenstein J- Vogler,
Friboura . 411)3

ON DEMANDE
une j e u n e  tille propre et
active , comme

c u i s i n i è r e
Adresser les offres b Mp»« Tls-

HlâroH-Boiirgkneclit, Marli-
cny-Villc (Valai.-I . -t-IO

®_ umm
Avenue  «lc l't-rollcs, K«3D9,

un vaste magasin
pouvant servir .le bureau ou
atelier tranquille^ ainsi que
trois logc-.mei. ls de trois cham-
bres, cliambre de Unie , eau ,
gaz , élcçctric lé et toutes In-
dépendances.

Kulréc ;ï volonté.
four traitiT . s'adresser i

W. Jean WeisH. cliap"' ier ,
Avenue «le ln Cnre, I-'KI-
it<>t.i(<_ . ii uea K «os

« > ( i ; i  rc I . i . i i - ,

chevaux de trait
sont demandés en hivernage ,
de suite.

Adresser les offres i M.
I locs-Mon», ttilreprènevr,
l'ribourg. 11 l'i 'JO t I~MC

Lampes en tous genres.
Ustensiles do ménago.
Moules ù ptitlssorie.
Boules ù oau chaude.
Fourneaux ù pétrole.
Servloes do tablo.
Coutellerie.
IVIaoliine.s à liaclioi* la viande
Presses A tomates.
Brosses-, plumeaux, filets.

RÉPARATIONS

M.WEBER- , me des Epouses,?»
Paul WECK

géomètre
a traoslôrô son bureau dans U

Maison Fisnil.il , «ramITiaccs.

A vendre, à la Villette
UB.« }«lt« _>vtlU- i>r<vi>rlvt<- d'enviroi. »0 mes JS poses et frac
non), comprenant habitation. Conviendrait pour  station alpestn
nu sô our d'été , ou ,1 propriétaire de montagne , pour un dépôiS'adresser SU uotulrf Mor«rrf, à Halte.  Il  |JM lt -l 'r

Les vétérinaires sont satisfaits du
Lysoform brut concentré

remplaçant avantageusement le lysol , crésol , créoline , ete sana
en a oir les Inconvénients. ____________

l' riérc d'exiger le I.yKuCorm brut V_W______9Sà^*
wr~-~\( « n i 'cii iro ,-i vér i f ie r  si lescmbalhiges W&!Er ^^ /W_l1îl'\| i . .iioiii la marque déposée : \ Cïr/}l4i)}1*' 'Sotie prodoit ne dépose ct ne se o^/yw/ JL__________\_̂ È[rouble pns. \_ ______am___________\\\\\

li.ms nliiirm-'icies et (Irogucrics . H3t-___tlL i r, i
t.ros : AiicIo-SnisK-Auti..«cj><ic t", I.ua_ninnc.

Horlogerie Bijouteri©
W. MATTHEY

transférée 202I.IIW
Rue de Lausanne , K ° 27, à cô.ô da l'Autruche

Travail soigné. -Réparations garanties.

AVIS â RECOMMANDATION
I,e soiis-dgt.é avi:;» i honorable public île la ville et de la cain

pa^ne cjii 'ii » ouvert un  Malou do coiffure pour M«M1CI»«
ii iu . i  fj u ' u «» iiK-licr six-ri»! «le puxticlie , et q u i l  s'illoi ceia
par un t ravai l  prompt cl soi gné , île- mériter la confiance q u i
sollicite. n 440| f _|-.>.|-i

n«.iiri <:i r.itir;. nnif/ 'eur-ptixticheur,
194, rue de la Vré l'crturc, I»l.

Li quidation totale
ponr canne «le cesucàtlon «lo rouiuicrrr , de glaces , tableauxcadres, photographies , crucltlx , etc., ainsi qu 'on stock de ba
guettes pour encadrements, Il 4509 K -loii

wc cii. m.<-i.i.K-soi.i„
rue dc Lausanne , li;-, FrlboiU.*.

MM. WECK , AEBY 8c Ci0
tlôlt\xcnt tCcs certificat-- tic tlépftts à

4- * °lT 4 |0
nouiInatir.il ou au porteur, Termes pour
Irois ans el dès lors remboursables moyennant un aver-
tissement préalable de six mois H 1044 F 1151-454

BRANDT
Caoao laoto à. la viando

; e>«t raliuioul lc |>1 UH riche et lo plus  l 'u r i l i -
i. • j ù digérer. Il nuit  I C.H nvouta^eN du rc-.- i n - .i-
| ; Incto-végélurlcii aux exigences «le rulliucn-
f-; \ l u l i u i i  l' ur i l i .- , 1.1 i - e i l i i ts : i i i t  :t ( l l l  m in i m u m
l ! le travail «lc digestion.

Véritable «(ulutcsscnco allnicnlnire, Il
HH préaeat *, _«««« le plu * vettt  «oiuuic, le
! j maximum de i>rlnei |.cH nutritilït.
! ' Tuui. ceux qui , im? leur «^ouHtttntlon ou
i- ! par Knriueiinge, .sont atlciutM «le faiblcsKO
["¦ j dlRcstlve. auront rceour» à cette M l t t L l -
; : ÎIKXTATIOX D'ÉLITE. H13y2X 1131

J9___SX^_Sit__^____ ^^l^^M ^Î_^_i_^_^_____ \

MISES DE KOIS
I.c samedi O novembre proeliala, des 1 h . de niprè'-nii II,

à l'auberge «lu Sauvage, à Keuisnles, le soussigné vendra en
mises publ iques  SOO plantes à bil lons , 00 stère* de bois Cl
1000 lauots dc marché. II4512 F 4«S6

l'rière dc s'adresser à M. Robin, forestier chef, à Semsnlo.
J. l'hilliiolia-

V $  1 TVfl 9

iiuvai n uiudu
.,, ,f LE CÉLÈBRE
r REGENERATEUR DES CHCUEUX
B. AVEZ-VOUS DES CHEVEDX ORIS 1
'S AVEZ-VOUS DES PELLICULES!
I VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLESf 0D
/ TOMBENT-ILS I

2§ si our.
CT.««;8K^--E_E4î_wret' ^mployoz Io ROTAI. WINDSOR, «jul rmrt
Wu__W_____m___̂ rkWS____- sux Cheveux grle la couleur et la beauu
USutS-U_ W_rZ?- îX&i£lj naturelles dû la Jeunesse. Il arrête la chuta
-Es CheTeux »t fait disparaitr» les Pellioulas. Il est la SEUL Régénérateur
des Cheveux tn-daUlé. Résultat- Inespérés. Vento toujours croie-art . - --i :\ :- .- -r sur les i . .. vr. s los mots tnai Biii-jr. Se trouve cbei ies Coilleurs-Farfu-
meurs en i ". J , ¦„ ¦. -. ¦ et • . . - -. . . ,  •,:. ¦. ¦- ..: _
.ENTREPOT : 28. ruo d'EStiglvlen. VAIXIB -¦
Sivoi traaco surdcinando du Fi oïDsotcs contenant déUili st attssUtiou'.

Kn vente à l'ribourg : chez M. V. Zurkinden, coiff., pTf.
Place de la Cathédrale , Ant. Huber , Vve Amédée Jlivela/.
I'«rller, Granit 'Hue,  9 , J. ..losiuiunu ot 1». Kessler, coill., P»"
^sr^M ^*r^4 *r^*W'*jtr'*±j_ r^M '+_ér^**r '**.


